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LA PLANETE VÉNUS ALLAIT MOURIR. ON NE POUVAIT EN DOUTER. LA HAUTE CIVILISATION SCIENTIFIQUE 
JQuI EXISTAIT SUR VÉNUS AVAIT ATTEINT SON APOGÉE ET ELLE DEVAIT AFFRONTER MAINTENANT L'UL- 
TIME PROBLEME QUI TOUJOURS, INÉLUCTABLEMENT, SE PRÉSENTE À TOUTES LES RACES: TROUVER L 
[MOYEN DE ARE VIVRE SUR UNE PLANÈTE QUI EST À SON DÉCLIN. 
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[.. L'ÉVAPORATION PROGRESSIVE DES 
IOCÉANS QUE L'ESPACE INDIFFÉRENT 
[ASPIRAIT PEU À PEU, LA-DISPARITION 
APRESQUE COMPLÈTE DE VAPEUR D'EAU. 

“JLA PLANÈTE ÉTAIT DEVENUE INSENSI- 

À BLEMENT UN MONDE BRÛLÉ PAR LE. ‘ 


CE RECIT EST UNE VIVANTE 
ADAPTATION EN BANDES 
DESSINEES DU ROMAN DE 

\ VARGO STATTEN, PARU 

AUX EDITIONS FLEUVE NOIR 

DANS LA COLLECTION 
ANTICIPATION « 
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PAR CE SCLEIL QUI DARDAIT. SUR VENUS SA TERRIBLE CHALEUR 


Er 


DES RAFALES TORRIDES BALAYAIENT LES BLANCHES PLAINES POUDREUSES ET FAISAIENT MONTER DANS LE 
BLEU-VIOLET DU CIEL D'ÉNORAIES VOLUTES DE POUSSIÈRE . LES VENTS SEMBLAIENT ANNONCER LE DÉBUT DE 
L'EFFROVABLE CATASTROPHE ET SOUFFLAIENT AVEC RAGE; SINISTRES AVANT- COUREURS DU DESTIN . 
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PROGRESSIVEMENT, LE PAYSAGE SE 
TRANSFORMAIT. LES ÉTENDUES PELÉES, 

LES COLLINES DÉCHIQUETÉES, LES VAL- 

LÉES DÉNUDÉES SUBISSAIENT UNE VÉRI- 
TABLE TORTURE COSMIQUE. ET LES ABI- K# 
NES DES FONDS MARINS S'ÉRODAIENT, SE Fe: 
CRAQUELAIENT SOUS L'ACTION IMPLACA- Ex: 
BLE DE CE SOLEIL MORTEL. LA FIN AP- 
PROCHAIT, ET RAPIDEMENT . 


DE LA CITÉ DE TRANIL, CENTRE DU GOUVERNEMENT DE LA PLANETE, 


DAL KILRAX, SAVANT ET CHEF DE LA RACE, REGARDAIT TRISTE- 
MENT LE DÉSERT EXTÉRIEUR. 


TRÈS LONGUE VIE ET JE ME SOUVIENS DE L'ÉPOQUE OÙ, 

À LA PLACE DE CES VASTES DÉSERTS, D'IMMENSES 

CHAMPS S'ÉTENDAIENT À PERTE DE VUE, BIEN AU- 
DELÀ DE LA CITÉ JUSQU'AUX MONTAGNES, QUI 
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EN CES JOURS D'ANTAN, LE 
CIEL ÉTAIT D'UN BLEU PÂLE 
IL V AVAIT DES NUAGES, DE 
LA PLUIE, DE DOUCES BRI- 
SES RAFRAICHISSANTES . 

Q TOUT A MAINTENANT DIS- 

\ PARU. LA PLUIE NE TOMBE 


LA NUIT, LA LUNE VÉNUSIENNE, SOLITAIRE, TRAVER- 
SE LE CIEL SANS NUAGES. L'AIR EST ALORS D'UN 
FROID PÉNÉTRANT, MAIS LA CHALEUR DU JOUR 
REVIENT, ET SE RÉPAND DANS LE VIDE DE 

L'ESPACE... op 


J'AI FAIT TANT DE PROJETS POUR MOI-MÊME $ 
ET POUR MA RACE ! J'AI VOLONTAIREMENT BAN TJ È 
NI DE MON ESPRIT LES SIGNES QUI, MAINTE 
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AU DEHORS, LA TEMPÉRATURE ÉTAIT DE 87 DEGRES. 
CEPENDANT, À L'INTÉRIEUR ;LES ÉVENTAILS RAFRAI- 
CHISSANTS MAINTENAIENT LA TEMPÉRATURE À UN 
NIVEAU SUPPORTABLE. " : 


LE BRUIT QU'ÉMIT LA PORTE EN S'OUVRANT FIT. 
SE RETOURNER DAL KILRAX, C'ÉTAIT VEDI, SON : 

SECOND, L'UN DES SAVANTS LES PLUS BRILLANTS 
DE LA RACE... 


TATS DE MON ENQUÊTE AU SUJET DE 
L'ÉTAT DE NOTRE PLANÈTE. 


JE N'AI GUÈRE BESOIN DE RAPPORT, 
MON BON AMI. LE SPECTACLE QUE 
J'AI SOUS LES YEUX EST TOUT À 
FAIT SUFFISANT . 


TOUT CE QU'IL ME FAUT SAVOIR 
C'EST CECI: COMBIEN DE TEMPS 
NOTRE MONDE A-T-IL ENCORE 

À VIVRE 2 


OUI, JE A'EN SUIS RENDU COMPTE. 
NOUS SOMMES DANS UN CERCLE VICIEUX. 
Si, PAR DES MOYENS SCIENTIFIQUES, 
NOUS SUPPRIMONS LE SOLEIL DE NO- 
TRE MONDE, NOUS DÉTRUISONS LA VIE. 
D'AUTRE PART, Si NOUS LE LAISSONS 
BRILLER, IL POMPERA NOTRE VIE. LA 
NATURE EST PARFOIS IMPLACABLE.. 


JE ME SUIS DEMANDÉ 
S'IL NE NOUS 
SERAIT PAS 
A POSSIBLE D'É- 
Ÿ AMIGRER DANS : 
À LE QUATRIE- 
M ME MONDE. 


BITALE. ENSUITE, L'ATMOS- 

| PHÈRE ELLE-MÊME SE RÉ- 
PANDRA DANS L'ESPACE. 
INUTILE D'AJOUTER QUE 
TOUS CES. ENNUIS NOUS 
VIENNENT DU 4 


LA PLANÈTE MAZA EST UNE PLA- 
NÊTE FLORISSANTE OÙ L'AIR ET 

L'EAU ABONDENT. ELLE EST PEU- 
PLÉE DE BIPÉDES ÉTRANGES QUI 
PORTENT SUR LA TÊTE DES TOUF- 
FES DE POILS... LEUR SCIENCE 

N'AYANT PAS ENCORE ATTEINT UN 
NIVEAU TRÈS ÉLEVÉ, NOUS POUR- 
RIONS JE PENSE, EN VENIR À 
BOUT TRÈS VITE, 


D'ABORD, SI NOUS ÉTABLISSIONS 
NOTRE DOMICILE SUR MAZA, NOUS 
AURIONS À ENDURER DES TROUBLES 
PHYSIQUES PLUS GRAVES. LE VO- 
:-LUME DE MAZÀ N'EST QUE LA MOI 
A TIÉ DE CELUI DE NOTRE PLANE- 
LTÉ.ET LA.FORCE DE LA GRAVI- 
"FATION Y EST PROPORTIONNEL- 
4 LEMENT MOINDRE QUE CHEZ 
NOUS. IL EN RÉSULTERAIT 
UNE DIMINUTION DE L'EFFI- 
CACITÉ DE NOS CERVEAUX. 


Si VOUS LE DÉSIREZ, 
JE SUIS PRÊT À Y ENVOYER 
DES ÉCLAIREURS EN INS- 
PECTION. 


NON NÉDI. J'Y AI 
PENSÉ, MAIS J'AI D, ; 
POUR DEUX RAISONS, ABAN- 


ms TS 
4 FAUT AU CERV 
GARDE SON ÉQUILIBRE, UN APPROVI-\ 4 
| SIONNEMENT RÉGULIER DE SANG. UNE 5 
| FORCE DE GRAVITATION FAIBLE PRO 
VOQUERAIT EN NOUS DES TROUBLES" 
SANS NOM, DES CENTAINES D'INDI- 
VIDUS DE NOTRE RACE POURRAIENT 
EN PÉRIR. ET CELA,NOUS NE POUVONS 
LE PERMETTRE. NOUS SOMMES DÉ- 
JA PEU NOMBREUX ! LES MARIAGES 
£T LES NAISSANCES SONT ICI DES 
ÉVÉNEMENTS RARES. À CAUSE 
DES CONDITIONS DÉFAVORABLES 
QUI RÉGNENT SUR NOTRE PLA- 
NÈTE, NOTRE RACE EST A 
ÉPUISÉE.... - 


D'AUTRE PART, SI NOUS DÉCIDIONS DE NOUS 
EMPARER DE MAZA, NOUS NE POURRIONS LE FAIRE Y: 
QU'EN AYANT RECOURS AUX ARMES. NOUS SERIONS 
VAINQUEURS, CERTES. AVEC NOS ARMES SUPÉRIEU- 

RES, LE RÉSULTAT NE SAURAIT ÊTRE MIS EN 

DOUTE , MAIS TROP NOMBREUX SÉRAIENT CEUX 

DES NÔTRES QUI PÉRIRAIENT. NON, YÉDI, LA 
SOLUTION N'EST PAS LÀ. 


L £ | A + NON, C'EST UN MONDE BEAUCOUP 
: a NUE V7 JEUNE, BATTU PAR LES TEMPÊTES 
TIR DU SOLEIL 2. ne. ET OÙ S'EXHALENT ENCORE, EN NOMBRE 
; à D'ENDROITS, DES VAPEURS MÉPHITIQUES. 
LE SEUL POINT COMMUN QU'IL AIT AVEC Æ* 
: NOTRE PLANÈTE, C'EST LA FORCE DE 
GRAVITATION, QUI EST PRESQU 


: MAIS CELA NE COMPENSERAIT PAS LA 
FÉTIDITÉ DE L'ATMOSPHÈRE ET DES MERS, 
NON PLUS QUE LA NÉCESSITÉ DE 
SOUTENIR UNE LUTTE ACHARNÉE 
POUR MATER L'EXUBÉRANCE 
DES ÉLÉMENTS DE CE . 
MONDE ENCORE EN 
ÉVOLUTION, 
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#fÿ” ENCORE UNE FOIS, NON. NOUS 

} POUVONS, 51 NOUS LE VOULONS, NOUS * 
D ENFERMER SOUS TERRE, ICI, BIEN QUE 
POUR NOUS CETTE VIE SERAIT TOUT À 
FAIT ARTIFICIELLE... MAIS LA PRIN- É* 
CIPALE RAISON QUI M'INCITE À RE: À 

FUSER DE CHOISIR NOTRE LUNE 8 
À COMME REFUGE, C'EST QU'ELLE ‘Qi 
EST INFESTÉE DE SPORES Vi- 

VANTS QUI SERAIENT POUR 
VE a NOUS EXTRÈME- 
DOSUMENT DANGEREUX, 
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qu. //ET QUE DIRIEZ-VOUS DE NOTRE 
$ PLUNE 2 JE SAIS QU'ELLE N'A PAS D'AIR, Ÿ 
A MAIS NOUS PCURRIONS PEUT-ÊTRE SUR- 
MONTER CETTE DIFFICULTÉ EN NOUS 
ENFERMANT SOUS TERRE. 
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IL Ÿ A UN-MOVEN..., MAIS... C'EST UN MOYENS 
QUI NE ME PLAÎT PAS BEAUCOUP. NÉANMOINS À 
À JE N'AI PAS D'AUTRE SOLUTION... CETTE 

MÉTHODE IMPLIQUE LA MORT DE MILLIONS 
D'INDIVIDUS SUR LE MONDE DE MAZA, 
PUIS LÉ DÉCLIN RAPIDE DE CETTE 
PLANETE ET SON EXTINCTION, 


ILS POURRAIENT S'INFILTRER DANS NOS CITÉS 

SOUTERRAINES ET ÉMETTRE DES VAPEURS TOXIQUES 

MORTELLES, EN PARTICULIER DU BIOXYDE DE 
CARBONE. da 


ALORS, 7 NOUS ALLONS PÉRIR AU À 
MILIEU DE NOTRE MAGNIFIQUE CIVI-/ 2 
LISATION 7 


HÉLAS TELLE EST LA LOI DE L'UNIVERS, mg QUE VOUS PROPOSEZ- 
LES MIEUX ADA?TÉS SURVIVENT ET LES PLUS JR VOUS DE FAIRE 2 
FAIBLES SONT DÉTRUITS. 7 
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} L'EXPLOIT LE PLUS FORMIDABLE QUE 
LA SCIENCE AIT JAMAIS TENTÉ. C'EST LA 
Ÿ SEULE VOIE QUE NOUS PUISSICNS ADOP- 
TER St NOUS VOULONS SURVIVRE. IL 
© FAUT CONVOQUER LE CONSEIL DU 
h, GOUVERNEMENT, VÉDI, 


VOUS CONNAISSEZ TOUS LE TERRIBLE PROBLÈME 


PEU APRÈS, LE GROUPE DES CHEFS SAVANTS LÀ 
[ÉTAIT RÉUNI DANS LA SALLE DU CONSEIL. 


QUE NOUS AVONS À RÉSOUDRE. CE PROBLÈME M'A CON- EN) 
DUIT À PRENDRE UNE DÉCISION EXTRÊMEMENT DÉSA- 
GRÉABLE ET JE N'IGNORE PAS CUEL JUGEMENT POR- 
TERONT SUR NOUS LES SAVANTS DES ÂGES FUTURS, 
NOUS SERONS POUR EUX DES DÉMONS... MAIS CE ‘seul 


QUE NOS HÉRITIERS NE SAURONT PAS, C'EST 
L'ÉTAT DÉSESPÉRE DANS LEQUEL NOUS 
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7 NOUS N'AVONS QU'UNE ALTERNATIVE. va 
RAJEUNIR NOTRE MONDE, OU PÉRIR. IL 
FAUT DONC QUE NOUS NOUS EMPARIONS 
DES RICHESSES D'UN MONDE PLUS. 
HEUREUX, LE MONDE DE MAZA. 


DEZ PAR LES ‘'' RI- 
CHESSES ’' 7 


UNE PLANÈTE N'A QUE DEUX À M “ANS AVER- 
SOURCES DE RICHESSES DONT 7 LTISSEMENT 7 
IL VAILLE LA PEINE DE PAR- 

LER, L'AIR ET L'EAU. JE 

PROPOSE QUE NOUS NOUS 


EN EMPARIONS EN UTILISANT 
LES MOYENS QUE NOUS DF- 


OUI, SANS AVERTISSEMENT. VOUS NE SUPPOSEZ PAS 
en LS QUE LES HABITANTS DE MAZA RENONCERAIENT À LEUR 
ATMOSPHÈRE ET À LEUR EAU Si NOUS LES LEUR DE- 
MANDIONS, N'EST-CE PAS 2 NOUS ALLONS DONC 
PRENDRE LEURS OCÉANS ET LEUR ATMOSPHÈRE. 
AVEC CES DEUX ÉLÉMENTS, NOUS RAJELNIRONS 
NOTRE MONDE. NOUS N'AVONS QU'UN BUT! 


VIVRE. } 


L'EFFARANTE SUGGESTION FUT DISCUTÉE 
LONGUEMENT, QUESTIONS ET RÉPONSES 
S'ENTRECROISAIENT. MAIS EN DERNIÈRE 
ANALYSE, TOUS COMPRIRENT QUE CE 
PROJET ÉTAIT LE SEUL Qui PUT 
SAUVER LA RACE. AUSSI, LA 
DISCUSSION DÉVIA-T-ELLE VERS 
LES PROBLÈMES SCIENTIFIQUES 


L'ILS SONT ASSEZ INTELLIGENTS, ILS 
S, EN SONT ARRIVÉS AUX VOYAGES 
DANS L'ESPACE AU MOVEN DE 
SS. FUSÉES. ILS PARAISSENT 
AUSSI TRES AVANCÉ S 
DANS LES DOMAINES 
SCIENTIFIQUES COU- 
RANTS. NÉANMOINS 
LILS NOUS SONT 


Vaueuxe espèce | 
DE GENS SONT CES ; 
Z 
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À UNE FORCE DE GRAVITATION ;: 
INFÉRIEURE CORRESPOND UNE TAILLE 

PLUS ÉLEVÉE. ET LEUR 
ATMOSPHÈRE 2 


LEURS VEUX SONT ENCASTRÉS DANS 
LEUR CRÂNE COMME LES NÔTRES ET 
ILS ONT DES OUVERTURES QU'ILS UTI- 
LISENT SANS DOUTE POUR SE NOURRIR 
CU PARLER. CE SONT DES CRÉATURES 
INDISCIPLINÉES DE GRANDE TAILLE. 


PARFAITE. DE L'OXYGÈNE ET DE L'HYDROGENE 
EN QUANTITÉ ABONDANTE , AINSI QUE DE Re 
L'AZOTE, DE L'ARGON ET DU KRYPTON. LEURS 
OCÉANS SONT UNE COMBINAISON D'OXYGÈNE 
E ET D'HYDROGÈNE AVEC UNE BA- 
SE TRÈS CONCENTRÉE DE 
CHLORURE DE SODIUM. 


SON DÉSIR FUT SATISFAIT. LE CONTACT PAR 
TÉLÉVISION AVEC L'OBSERVATOIRE DE LA 
VILLE APPORTA UNE IMAGE DE LA PLANÈTE 
MAZA, DANS LA PLÉNITUDE DE SA VIE, 
MONDE QU'UNE RACE FUTURE ALLAIT APPE- 
LER UN JOUR MARS. 


C'EST UN MONDE DE : 
VERDURE, PROSPÈRE ET Ass 
RICHE. 
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EXCELLENT MESSIEURS. 
VOICI MAINTENANT MES 
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LE LENDEMAIN, UNE GRANDE ACTIVITÉ RÉGNA PARTOUT, 
SUIVANT À LA LETTRE LE PROJET ÉTABLI PAR DAL 
RILRAX: DES ROBOTS SILENCIEUX SE RENDAIENT 
SUR LA CHAINE DE MONTAGNES, PORTANT 
DES MACHINES À SYNTHÉTISER LE MÉ- 
TAL, DES OUTILS ET DES APPAREILS , 
SCIENTIFIQUES DE TOUS GENRES. 
L'ASCENSION DES ROBOTS DURA 2 
TOUT LE JXR . KE et 


DAL KILRAX'ET SES COLLEGUES SAVANTS. 
PARVINRENT SUR LES HAUTEURS DANS 
UN ASCENSEUR RAPIDE. ILS 


DIRIGÈRENT AVEC EFFICACITÉ LE 


TRAVAIL DES ROBOTS … 


| MAIS À PEINE AVAIENT-ILS COMMENCÉ LES TRAVAUX QUE L 

PÉRIODE DIURNE SE TERAMINAIT POUR LAISSER PLACE À LA 
É NUIT GLACIALE. LE LENDEMAIN, LE TRAVAIL REPRIT. 4 
L'ÉNORME CORNICHE FUT BRISÉE EN SON CENTRE 
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LES VÉNUSIENS ET LES INFATIGABLES ROBOTS 
POURSUIVAIENT LA CONSTRUCTION DE CETTE 
LARGE TOUR DE MÉTAL... ET VINGT_ JOURS 


LA TOUR EST TERMINÉE. 
ELLE ATTEINT UNE HAUTEUR 
DE MILLE PIEDS. LA PARTIE 
LA PLUS DIFFICILE ÉTANT 
ACHEVÉE, LE RESTE EST , 
AFFAIRE DE CALCULS ET DE 

MISE AU POINT... à 


PENDANT LES JOURNÉ& 
ET SON PEUPLE ABANDONNERENT LA SURFACE DU SOL 
DE TRANIL ET S'ENFERMERENT HERMÉTIQUEMENT 
SOUS TERRE, 


F SI LES ÉVÉNEMENTS SE DÉROULENT COMME 
NOUS L'ESPÉRONS, LÀ CÙ LE DÉSERT S'ÉTEND, 
UNE MER VA DÉFERLER, POUVANT ENTERRER 

À TRANIL SOUS LES VAGUES . 


EN CET ENDROIT SI BIEN SITUÉ 
DANS LA MONTAGNE, NOUS ESPÉ- 
RONS POUVOIR PRENDRE POS- 
SESSION DE NOTRE MONDE 
RAJEUNI LORSQUE LE 
CHAOS SE SERA 
DISSIPÉ. 


GUAND VINT LE MOMENT DE PRENDRE LES 
NIÈRES DISPOSITIONS. . 


LES VALVES QUI FERMENT LE 


TOIT DE NOTRE MONDE SOUTERRAIN À / 


PEUVENT SUPPORTER UNE PRES- 
A SION INIMAGINABLE . 
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ve és HÉTÉRODNNE BIEN PROTÉGÉ. CE RANON HÉTERODYNENR 
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ASE TROUVERA AU CENTRE EXACT DE CE QUE NCIS POU- 
“. 


PA. VONS APPELER UN TUNNEL DE FORCE. JE VEUX 
WP DIRE QUE CE TUNNEL SE COMPOSERA D'UN 
We 


es 54 


LLC a 

L LC ZÀ RAYON MUNI DE MURS DE VIBRATIONS 
‘ A SUFFISAMMENT SCLIDES PCUR SUP- 

PORTER L'AVALANCHE SOUPAINE Du - 

TOURBILLON D'EAU ET D'AIQ. AS VE 
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IMMÉDIATEMENT SUR LA PARTIE DE MAZA À 
DÉGAGÉE DE LA FORCE DE GRAVITATION, 
L'AIR ET LES OCÉANS SERONT ASPIRÉS 

. LE LONG DE NOTRE TUNNEL DE FORCE SUI- 
VANT LA LOI NORMALE DE LA LIGNE DE MOIN-R 
DRE RÉSISTANCE, SANS NOTRE TUNNEL, LA 
PLANÈTE VOMIRAIT JUSQU'AU SOLEIL 
SON AIR ET SES OCÉANS... 


N 
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/ SI NOUS,PLAÇONS CE TUNNEL DE FORCE 


NON, CAR LES MOLÉCULES DE 
LIAISON QUI MAINTIENNENT L'UNI- 
TÉ DES SOLIDES SERONT DÉTRUITES 
PAR NOS FORCES. TOUTEFOIS, L'EAU 
ET L'AIR DÉTACHÉS DE LA FORCE 
DE GRAVITATION, NE POURRONT 

QUE S'AGGLOMÉRER DE NOUVEAU 
POUR REPRENDRE LEUR FORME CRI- 
GINELLE NON SOLIDE . 


QUE DEVIENDRONT LES PEUPLES 

ET LES VILLES DE MAZA, MAÎTRE 2 
NE SERONT-ILS PAS EUX AUSSI, AS- 
PIRÉS PAR LE TUBE ET DÉVERSÉS 
SUR NOUS 2 
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DES RAFALES TERRIBLES D'ÉNERGIE DÉFERLERENT INSTANTANÉMENT DANS LES MACHINES. 1 
LE LABORATOIRE FUT PLONGÉ DANS UNE LUMIÈRE TREMBLOTANTE D'UN VIOLET PÂLE., UNE SE 
ODEUR D'OZONE EMPLIT L'AIR. GOERNER NNNNNEr ‘ en 

" Xe LE " 5e 


LES DYNAMOS LANCERENT LA PLAINTE 
ASSOURDISSANTE DE LEUR CHANT. LE F3 
LABORATOIRE S'ÉTAIT MIS À TREMBLERL 
SOUS L'INTENSITÉ TRIOMPHALE DE À 
CE TONNERRE D'ÉNERGIE... 
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BRUSQUEMENT, UN RAYON COULEUR LAVANDE, ÉBLOUISSANT, JAILLIT DE L'ÉNORME CERCLE DE CUIVRE, S'EN- 
FONÇA DANS LE CIEL ET SE PERDIT AU LOIN... LA PLAINE SABLONNEUSE QUE DOAUNAIT LA TOUR ET Qui, TOUT 


D'ABORD, N'ÉTAIT ÉCLAIRÉE QUE PA 
FEU ÉL . 


RS: 


LES SAVANTS REGARDAIENT. LEURS NERFS SE RAIDISSAIENT POUR RÉSISTER AU FULGURANT TUMULTE DES TON- 
NERRES ET DES ÉCLAIRS QU'ILS CRÉAIENT. LEUR ATTENTION ÉTAIT FIXÉE AVEC ANGOISSE SUR LE VISEUR SPA- À 
SUR MAZA, LE TUBE D'ÉNERGIE S'AVANCAIT. DANS LE VIDE À LA VITESSE DE LA LUMIÈRE.. 
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TROIS... QUATRE... 
CINQ... SIX... 
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D LE RAYON HÉTÉRODVNE DE LA 
GRAVITATION, LÉGÈREMENT EN AVANCE CSSS 
SU LE TUNNEL DE FORCE, EST ARRIVÉ ! 
IL ATTEINT LA PLANÈTE DROIT AU CEN- 
, TRE DE SON PRINCIPAL OCÉAN. , 


| PROVOQUAIT UNE RUPTURE EFFROYABLE DE LA COHÉSION DE TOUT CE QUI EXIS-f@ S 


| [TAT SUR LA SURFACE DE MAZA. LES VAISSEAUX PRIS DANS LA TOURMENTE SE À 


‘MAIS À LA MÊME SECONDE, LE TUBE DE FORCE ATTEIGNIT 
D'UN COUP LA SURFACE EN TOURMENTE, L'AIR ET LA MER SE 
PRÉCIPITÈRENT AVEC UN GRONDEMENT INFERNAL ET FLISÈRENT | 
EN UN AULLIER DE CATARACTES ÉCUMANTES D'UNE VIOLENCE 
INIMAGINABLE VERS LE VIDE DE LA SURFACE COUVERTE PAR LE 


LA FACE DE MAZA CHANGEA TOUT. ENTIÈRE. 
LA TEMPÊTE ÉPOUVANTABLE ÉTAIT DÉCHAŸ- 
NÉE ET DES NUAGES S'AMONCELÈRENT, ÉNOR 
MES, OBSCURCISSANT LE PANSAGE. SEUL LE 
RANON POURPRE Qui SONDAIT LES TÉNÈ- 
BRES INDIQUAIT LA RÉUSSITE COMPLÈTE 
| DU TRAGIQUE ASSASSINAT COSMIQUE QUI 
VENAIT D'ÊTRE PERPÉTRÉ. 


7. Pt - 
TUSE DE FORCE, ARS Fe 


. 


DANS LEUR LABORATOIRE, LES VÉNUSIENS FIXAIENT LEUR 

ATTENTION VERS LE VISEUR BRAQUÉ SUR LA ZONE EXTÉRIEURE JR 

DE LEUR PROPRE PLANÈTE. ILS N'EURENT PAS LONGTEMPS À. 
ATTENDRE... X77WNE Re €. k 


Â 
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n Eu À 
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EN QUELQUES SECONDES, LE RAYON FUT CACHE PAR LES 
RAFALES SAUVAGES D'ATMOSPHÈRE ET DE VAPEUR D'EA 
| QUI DÉFERLAIENT, UN GRONDEMENT ANALOGUE À CELUI 
: D'UN MILLIER DE"NIAGARA' PARVINT AUX OREILLES DES 
[ SAVANTS, COMME LE BRUIT D'UN ORAGE LOINTAIN. 


Ÿ L'ÉCRASEMENT DE NOÔTRE VISEUR EXTÉ- 
ARIEUR PAR LA FURIE DES. EAUX ET DES CY- 
À CLONES NOUS EMPÊCHE D'ASSISTER À L'A- 
ACHÉVEMENT DE NOTRE CHEF-D'OEUVRE. NOUS 


NOUS N'AVONS PLUS RIEN D'AUTRE À FAIRE 
| QU’ ATTENDRE. ATTENDRE DES JOURS, DES SE- 
MAINES, DES MOIS SANS DOUTE, JUSQU'À CE 
QUE L'ÉQUILIBRE SOIT RÉTABLI. NOUS POUR- 
RONS ALORS CONTEAPLER NOTRE MONDE 
SAUVÉ DE L'AGONIE, REVIVIFIÉ, 
RAJEUNI … 


QUELQUES HEURES PLUS TÔT, SUR LA 
PLANÈTE NAJ, OÙ MAZA, COMME L'AU- 
RAIENT APPELÉE: LES SAVANTS DE SA 
LPLUS PROCHE VOISINE, LE SOLEIL BRIL- 
LAIT DANS LA TIÉDEUR D'UN CIEL D'ÉTÉ.]. 
UNE PÉRIODE DE BEAU TEMPS S'ÉTAIT | 
INSTALLÉE... 


ne 
TS  Praa À ; 
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7 LE 


…. JAD INICUS L'ESPÉRAIT OÙ MOINS. 7 TU DEVIENS DE PLUS 


AE 


PET TOI TU DEVIENS DE 
PLUS EN PLUS FCU, JAD. 
NOUS VOILÀ MARIÉS DE- 

PUIS CINQ ANS ET TU 
TE COMPORTES COMME 

à Si NOUS VENIONS DE 

D NOUS FIANCER ! 


PLUS BELLE ! VRAIAENT { TU TRAX EST-IL PARTI 
NE TROUVES DE PLUS EN PLUS BELLE, POUR L'ÉCOLE 2 
ALORS QUE J'ENGRAISSE . IL N'Y RESTERA QUE | 


JUSQU'À MIDI. LES 
CLASSES S'ARRÈ- 
TENT AUJOURD'HUI 
POUR LES VACANCES 


MÊME S1 TU GROSSIS 
À UN PEU, CELA NE T'EM- 
PÈCHE PAS D'ÊTRE 


CAEX 
PPS 


® 22 
us: à 


JE VAIS DEMANDER SI JE PUIS ENFIN Se 
PRENDRE CES VACANCES QUI ME SONT PLUS : 
QUE DLIES. JE LES AI GAGNÉES ET IL EST 
TEMPS QUE NOUS PUISSIONS PRENDRE 


OÙ REPOS... EE A ‘ 


: IA OH ! JAD ! CE SERAIT MERVEILLEUX I, 


DEPUIS QUE NOUS HABITONS ICI, NOUS 
N'AVONS RIEN FAIT D'AUTRE QUE 
TRAVAILLER. 


CE QUE JE NE SüÜIS PAS, 
HEUREUSEMENT ! JE ME 
PASSERAI DE CRITIQUER 
LE GOUVERNEMENT QUE 
NOUS AVONS ET QUI, EN 
SOMME, ME SATISFAIT. 

NÉANMOINS, JE VAIS VOIR CE 
QUE JE PEUX FAIRE POUR OB- 

% TENIR QUEL- 
QUES JOURS 
DE CONGÉ. 


TU AS PEINÉ AVEC AUTANT 
D'ACHARNEMENT QUE SI TU 
ÉTAIS UN PRISONNIER POLI- À 
TIQUE OÙ QUELQUE CHO- 
SE D'ANALOGUE. 


PEU APRÈS, JAD INICUS DESCENDIT À GRANDS PAS LA 
CALME RUE BANLIEUSARDE, JOUISSANT DES CHAUDS 

RAYONS DU SOLEIL, DE LA BRISE LÉGÈRE, AVANT QUE 
SONNÂT L'HEURE OÙ IL AURAIT À S 'ENFONCER SOUS 


TRS 
TA 


MAINTENANT IL FAUT QUE 
JE M'EN AILLE, JE SUIS DÉ- 
JÀ EN RETARD … 


L'ASCENSEUR DESCENDIT À 400 PIEDS DE PRO- 
FONDEUR, SUR LES LIEUX DES TRAVAUX DE FORA- 
GE. LÀ... à 
KT DANS QUELQUES SEMAINES, NOUS 


IL DIRIGEAIT LES OPÉRATIONS DE FORAGE DU TUNNEL 
QUI ALLAIT, DANS LA VILLE, RELIER LE NORD AU SUD. 
C'ÉTAIT UN TRAVAIL GRANDIOSE, ET BIEN PAYÉ, MAIS 
QUI, ÉVIDEMMENT, COMPORTAIT SES INCONVÉNIENTS. IL 
PARVINT À TEMPS, AU CHANTIER... 


NS 


À 
FICULTÉS À LA CINQUIE- 
ME VEINE... L'UNE DES 

DRILLES À ÊTÉ MÂCHON- 
NÉE. À PART ÇA, TOUT 
MARCHE SUIVANT LE 

PLAN ÉTABLI. 


MP J£ NE VOIS AUCUNE RAISON 
SPÉCIALE QUI PUISSE MOTIVER 

CET APPEL D'ALARME. TOUT 

EMBLE PROGRESSER NOR- 


IL ÉTAIT PRESQUE ARRIVÉ À LA PLUS PROCHE 
DES DRILLES GÉANTES QUAND IL S'ARRÊTA 
NET ET ÉCOUTA. LA CLOCHE D'ALARME SE 

FAISAIT ENTENDRE. PERPLEXE, JAD RE- 


ÎDES FISSURES S'OUVRAIENT DANS LES MURS DU 


TUNNEL ET MONTAIENT RAPIDEMENT DES DEUX 
‘| CÔTÉS. 


_QU'EST-IL ARRIVÉ 7 NOUS 
| SOMMES EMMURÉS OÙ QUOI 2 


[L'HOMME OUVRIT LA BOUCHE POUR REPRENDRE HA- 


LEINE ET MONTRA LA RADIO... 
TRAHISSAIT SON ÉPOUVANTE . 


FUN TREMBLEMENT DE TERRE OU UN CYCLONE 
|A FRAPPÉ LA SURFACE. IL SEMBLE QUE CE SOIT 
4 UNE COMBINAISON D'OURAGAN, DE RAZ DE MA 


| RÉE, DE GLISSEMENT DE TERRAIN. RESTEZ 
SOUS TERRE JUSQU'À... 


LE’ ÉMISSION FÜT er COUPÉE. s 


. LA VOIX DU SPEAKER! 


LA-HAUT, LE BRUIT ÉTAIT PAREIL AU GRONDEMENT 
DE MNRIADES DE TONNERRES. JAD REGARDA LES 
HOMMES TERRORISÉS . LUI-MÊME SENTAIT BATTRE. 


_… COEUR À COUPS PRÉCIPITÉS. 


JE NE RESTE PAS ICI ! 


É DANS QUÉLQUES MINUTES; 


LE TUNNEL VA. S'EFFON- 
DRER ! 


 ÉTRANGES AVENTURES 31 
vous offre cù mois-ci.” 


une nouvelle aventure de | 


Vous appartenez tous à des 
cultures très récentes... et 
ceci explique votre refus 
aveugle d'accepter l'inévi - 


mem table. dé] Ce À = 
1? | 


POCKET 


J'AI MA FEMME ET MON FILS, | 
LA-HAUT ! DANS UN TEL DÉSASTRE, 
C'EST À EUX QUE JE DOIS PENSER 
TOUT D'ABORD. 


C'EST UNE FOLIE ! D'APRÈS \ 
LE BRUIT QUE NOUS ENTENDONS 
LA SITUATION EST BIEN PLUS MAU 
VAISE LÀ-HAUT QU'ICI. JE VIENS 
DE COMMUNIQUER AVEC LA SUR- 
FACE PAR RADIO ET IL SEMBLE 
QU'UN VÉRITABLE ENFER SE 

SOIT DÉCHAÎNÉ SANS AVERTIS- 
SEMENT, SANS RIEN QUI AIT 
NPU LE LAISSER PRÉVOIR. 


JE REMONTE 
À LA SURFACE ! 


[ÎLE GRONDEMENT ET LE CRAQUEMENT DES 
MURS QUI, LENTEMENT, S'AFFAISSAIENT Fr 
Se OS: y 


EE 


IL ACCÉLÉRA SA COURSE ET ATTEIGNIT LE PUITS 
| DE L'ASCENSEUR. À SES OREILLES ARRIVAIENT 
LES HURLEMENTS D'UN OURAGAN INIMAGINABLE. 


ANORMALE. ON N'A JAMAIS VU EN ÉTÉ DES Ÿ 
TENPÊTES AUSSI TERRIFIANTES, ET MÊME Ÿ 
QEN HIVER... IL Y À LÀ QUELQUE  CAPRICE 


ÈS 

RS 

RS 
dE 


JETA À PLAT VENTRE LORSQUE.... 
“A SE gs | 


UN GRONDEMENT PLUS GRAVE REMPLAÇA SOUDAIN CE- 
LUI DE LA BOURRASQUE ET S'AMPLIFIA JUSQU'À DE- 


VENIR UN HURLEMENT QUI SE MÊLAIT FOLLEMENT AUX 
VOIX QUI CRIAIENT...… ei 


a 


IT TERRIFIÉ RP Je NE Peux N 
ee A RL RIEN FAI . 


SES DOIGTS SAIGNAIENT, SES ONGLES ÉTAIENT AR: 

RACHÉS: SON CORPS ÉTAIT TREMPÉ DE SUEUR, 
MAIS MALGRÉ TOUT, S'AIDANT DES MAINS ET. 
DES PIEDS, IL MONTAIT EN S'AGRIPPANT, PLUS 

HAUT, TOUJOURS PLUS HAUT... 


FL-SAUTA DANS LA CAGE BRISÉE ET COMMENÇA À GRIM= 
PER, POUCE PAR POUCE... CE FUT UNE ASCENSION HOR- 
mn ‘| D AV \RISLE, TERRIFIANTE … 


LE PUITS NE CESSE 
DE VACILLER ! 


IL NE S'ARRÊTA QU'UNE FOIS. CE FUT LORSQU'IL ENTENDIT JAILLIR DES 
UN ÉNORME FRACAS. IL COMPRIT QU'IL AVAIT VU JUSTE.. 
TS is : 
} k LES CHARPENTES 
=\ INFÉRIEURES SE SONT 
A EFFONDRÉES ! . 


JUSQU'AU BORD OÙ PUITS, ET LÀ... 


” ILS DEVENUS DANS CE TERRIBLE. 


ENFER 2... 


IL PARVINT ENFIN À SE TRAÎNER LIOLA ! TRAX ! QUE SONT- 
4 L . 


D IL RAMPA PAR-DESSUS LE DERNIER MUR | } JE N'OSE ME RELEVER... 
| ET RESTA DE NOUVEAU À PLAT VENTRE, MEN | 
| _LE SOUFFLE COUPÉ. 
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NSECTE SOUS LE FLOT D'UN GIGANTESQUE 
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SON AFFREUX ET DOULOUREUX VOYAGE LE CONDUISIT À UNK 
. CARREFOUR DE LA VILLE ET LE SPECTACLE QUI S'OFFRIT K 


À LUI L ‘ÉP Es ANUENNS di 
À LUI LE GLAÇA D'ÉPOUVANTE SANS 


LA LUMIÈRE GRISE QUI, JUSQU'ALORS/AVAIT 
PERSISTÉ, FUT BRUSQUEMENT REMPLACÉE PAR 
L'OBSCURITÉ DE LA NUIT QUE FENDAIENT SEULS 


DÉCHIRÉ... JAD PROGRESSA POURTANT DANS 


NNNTOUTE IMAGINATION. À RS 


À RAR 


NN 
N ANR 
FE 


LES ÉCLAIRS ARDENTS QUI ZÉBRAIENT LE CIEL | KR CELX DÉPASSE SS 
NN ELA DÉ : 


N 
Rs 


4 
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A NN À NN \\ 


IL PARCOURUT LE DERNIER MILE SUR SES GENOUX F= 


MEURTRIS, EN S'ACCROCHANT AVEC DES DOIGTS QUIF SE 
N'AVAIENT PLUS D'ONGLES NI DE SENSIBILITÉ. = TS 
D —— ——— HTINT” 


ENFIN, PRESQUE MORIBOND, IL PARVINT À L'ENDROIT PR 
OÙ AVAIT ÉTE SA MAISON... 1,1. 


H. CE M'EST PLUS QU'UNE MASSE 
Gt CROULANTE DE PIERRES ET DE BOUE ! 


A à A. 


cui TEME ce 


SANS UN REGARD SUR LES ÉCLAIRS AVEUGLANTS, INDIF- 
FÉRENT AU HURLEMENT DÉMONIAQUE DU VENT … 
—— N q \S 


ALORS IL TOURNA VERS LE CIEL IMPI- 
TOYABLE SON VISAGE BLÈNME ET CREUSÉ 
PAR LA DOULEUR. JAD ENTENDIT LE . 
FRACAS PESANT DES MONTAGNES QUI 

GLISSAIENT. LA PLANÈTE 
TOUT ENTIÈRE AGONISAIT.... 


JAD SE TERRA INSTINCTIVEMENT... IL RESTA ÉTENDU, 
FRISSONNANT DE FROID ET D'ÉPOUVANTE, L'ESPRIT 
à | ÉTEINT, L'ÂME ANÉANTIE PAR LES COUPS REÇUS, LE 
PEU À PEU, UN CALME ÉTRANGE, ANGOISSANT | | COEUR VIDÉ DE TOUT SENTIMENT NORMAL... IL N'AVAIT 
ET TORTURANT, S'ÉTABLISSAIT PARTOUT. PLUS AUCUNE NOTION Du TEMPS. PARFOIS IL PERDAIT 
JAP SE AIT EN AACMENENT el CONNAISSANCE, PARFOIS IL SE RÉVEILLAIT SUBITE- 
PRIX D'UN EFFORT INÉXPRIMABLE oder es = 


Hi 
Lbs Le 


SE REDRESSA... INCRÉDULE... 


: M7 DEPUIS COMBIEN RE 
SILENCIEUX... TE A DE TEN95S SUIS-JE ICI 2 
- DES HEURES, DES 
JOURS 2 


MA FEMME 2... 
MON FILS 2... 


=—— 


UN VENT FROID, COUPANT, SEC ET GLACIAL, LE CINGLA. LE CIEL ÉTAIT MAINTENANT SANS NUAGES, D'UNE TEIN- 
ÎTE BLEU-FONCÉ QUI iNDIQUAIT QUE LA DENSITÉ ATMOSPHÉRIQUE ÉTAIT TRÈS DIMINUÉE. 


A = SET robe 
on 2. 

_ re 
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RIEN NE BOLGE … JE NE VEUX PAS CROIRE 
A QUE JE SUIS LE SEUL SURVIVANT. IL Ÿ EN À 
A SÛREMENT D'AUTRES, IL FAUT QU'IL NY EN AIT 
TN D'AUTRES ! SANS QUOI, JE DEVIENDRA FOU 

D DANS CETTE SOLITUDE APOCALNPTIQUE.. 


jou a. 4 


__ 


IL SE REMIT EN MARCHE, AVANÇANT D'UNE FAÇON 
AÉCANIQUE SUR SES JAMBES À DEMI-PARALNSÉES. 
IL REGARDA DANS LA DIRECTION OÙ AURAIT DÙ SE À 
TROUVER LA MER, MAIS IL N'Y AVAIT PAS DE MER... | 


A PARTI! TOUT EST PARTI L 
A NOS MERS, NOS PEUPLES, TOUT 
CE QUE NOUS AVIONS... MAIS 


ELCER 


md MT Lusts NTESSR 
A ge ns à P 


IL SE DIRIGEA VERS LES RUINES DE LA CITÉ ET SE ÉË: 
MIT À ERRER PARA LES PIERRES. 


CES CHOSES-LÀ N'ARRIVENT PAS, 
NE PEUVENT PAS ARRIVER... ELLES 
SONT CONTRAIRES. AUX LOIS NA- 
TURELLES... 


SOUDAIN, LE CŒUR BATTANT, IL VIT QU'IL N'ÉTAIT 


JAD SE JOIGNIT À EUX ET, SILENCIEUX COMME EUX, ABSORBA UNE DES TABLETTES fs 


DE NOURRITURE QUE L'UN DES RESCAPÉS ÉTAIT ARRIVÉ À 


TROUVER DA 


IL BUT L'EAU D'UNE MARE; 


TE TOUT ENTIÈRE, MAIS COMME CELLE-CI EST 
MMENSE, IE Y À CERTAINEMENT AILLEURS 
D'AUTRES HOMMES QUI SONT SANS DOUTE 
COMME NOUS, DES RESCAPÉS À QUI IL NE 

RESTE PLUS RIEN... QUELLE QUE ‘SOIT 

LA CAUSE. DE L'HORREUR QUI NOUS À 

FRAPPÉS, LE RÉSULTAT EST LÀ... IL 
NOUS FAUT TOUT RECONSTRUIRE ! 


SOMMES-NOUS SEULS 2 REPRÉSENTONS- 
PUS SE RAPPROCHA DU PEU. | NOUS VRAIMENT TOUT CE QUI RESTE DE LA 
| CIVILISATION DE NOTRE GRANDE PLANÈTE ? 


JE NE CROIS PAS QUE 
NOUS SOYONS LES SEULS, 
MON AA. 


JE SUIS JAD INICUS. AVANT LE DÉSASTRE, 
J'ÉTAIS INGÉNIEUR DES MINES. JE TRAVAIL 
LAIS À LA CONSTRUCTION DU TUNNEL QUI 

DEVAIT RELIER LE NORD AU SUD DE LA 
VILLE, J'AI PU M'ÉCHAPPER JUSTE 
À TEMPS DU SOUTERRAIN. 


RILA VUNZ, JE SUIS, EN PRIN- 
CIPE, CHIMISTE DANS UN LABORA- 
TOIRE DE. RE - _— 

CHERCHE E 


Z 


MAIS POUR L'INSTANT, JE NE SUIS 
PLUS QU'UN NOMADE, COMME VOUS 


ET COMME LES AUTRES , 


7 NON. ET VOUS ? 
| AVEZ-VOUS PERDU 
À QUELQU'UN DE 


D BIZARRE QUE JE N'AIE 
PAS RETROUVÉ LES 
CORPS . AUCUNE TRACE 
D'EUX DANS LES DÉCON- | 
BRES... J'ESPÈRE ENCO- | 
RÈ DE TOUTES MES FOR- | 
CES QU'ILS SONT VI- 
VANTS... PEUT-ÊTRE 
QU'UN MIRACLE... 


IL FAUT QUE NOUS METTIONS 
DE L'ORDRE DANS NOS RUINES. 


JE SUIS DE VOTRE AVIS. JE 
PROPOSE QUE NOUS NOUS OCCU- 
PIONS DE CE QUE L'ON PEUT TI- 
RER DES RUINES DE LA CITÉ. EN- 
SUITE NOUS ÉTABLIRONS UNE AU- 
TORITÉ QUELCONQUE POUR ES- 
SAVER DE REMETTRE TANT 
BIEN QUE AAL LES CHO- . 

SES EN MARCHE. 


si 


\/277 AIT 


\ù 


tte 
Ex 


à 
e 4 
rot ie 


ar asian 
ER 


lDEVENU PARADOXAL. ON EUT DIT UNE ÎLE SAU- 
: | VAGE HABITÉE PAR DES PRIMITIFS. MAIS LA 
PLANÈTE ELLE-MÊME, SEMBLAIT-IL, ÉTAIT DE- 


| VENUE SÉNILE. ; 


ILS'S'ÉLOÏIGNÈRENT ENSEMBLE OÙ PETIT 
GROUPE APATHIQUE QUI ENTOURAIT LE 

‘| FEU ET SE MIRENT À EXPLORER LA VILLE 
DÉTRUITE..…. ILS TOMBÈRENT TOUT D'ABORD] BY 
SUR DES VÊTEMENTS ENTASSÉS DANS LES |à 

‘|'DÉCOMBRES D’ IN DE CONFECTION. 

ET MI TT 


LIL 


ILS SE RENDIRENT BIENTÔT COMPTE QUE CE MAGA- 
SIN N'ÉTAIT PAS LE SEUL À AVOIR SURVÉCU EN 
PARTIE. DANS D'AUTRES RÉGIONS DE LA VILLE, 
ILS TROUVERENT DES:OUTILS, DE PRÉCIEUX CY 
LINDRÉS D'OXYGÈNE ET D'HNDROGÈNE , DES MA- 
CHINES, DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET QUANTITÉ 
D'AUTRES OBJETS DÉPAREILLÉS, TOUS:UTILES 
POUR LA CRÉATION D'UN NOUVEL ORDRE SOCIAL. 


rer: 


… PUIS ILS FIRENT UN INVENTAIRE DES ART 
! QUI N'AVAIENT PAS ÉTÉ DÉTRUITS. + 


M NOUS POURRONS LES 
 RÉPARTIR ÉQUITABLEMENT. 


à 


LORSQUE LE SOLEIL DESCENDIT À L'HORIZON, 
LE VENT SE FIT ENCORE PLUS GLACIAL. D'AUTRES 
SURVIVANTS, ÉPAVES DE LA TOURMENTE, CHER- 
CHÉRENT ALORS UN REFUGE DANS LES RUINES. 
s eu re he VENAIENT DU DÉSERT LOINTAIN. 
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AU COUCHER DU SOLEIL, IL Y AVAIT BIEN, DANS LES RESTES DE LA CITÉ, 
TROIS CENTS PERSONNES, HOMMES, FEMMES ET ENFANTS. JAD ET VUNZ 
EN FURENT SURPRIS. 


VOULEZ-VOUS LEUR BIRE CE 
QUE NOUS NOUS PROPOSONS DE 
FAIRE, OÙ DOIS-JE M 'EN 
CHARGER 7 


JE VOUS EN LAISSE LE 
SOIN, VOUS PARAISSEZ AVOIR 
UN MEILLEUR SENS DE 
L'ORGANISATION QUE 
MOI. 


JAD, ÉLEVANT LA VOIX, DEMANDA AUX GENS DE LUI PRÊTER 
LEUR ATTENTION. ILS LE REGARDÈRENT D'UN AIR MORNE, 
COMME S'IL N'ÉTAIT QU'UN ÉTRANGER ET RIEN DE PLUS. 


Se Mn MES AMIS, VOUS N'ÊTES PAS ENCORE RENMIS 
Due D DU COUP TERRIBLE PORTÉ À NOTRE RAISON PAR 
LA TOURMENTE QUI VIENT DE SE CALMER. JE 
VOUS COMPRENDS ET JE SUIS MOI-MÊME TRÈS 
DUREMENT TOUCHÉ PAR LE SORT, MAIS AVEC 
LE TEMPS, LE SOUVENIR DE LA CATASTROPHE 
S'ESTOMPERA ET VOUS VOUS RENDREZ COMPT 


JE VEUX EN VENIR AU FAIT QUE, SANS 
CRGANISATION ET SANS UN MODE DE VIE 
DÉCENT, VOUS FINIREZ PAR MOURIR. 
J'AI UN PLAN À VOUS SOUMETTRE 
ET JE DÉSIRE QUE VOUS A\'ÉCOU- 
TIEZ AVEC ATTENTION... 


NOUS AVONS,TOUT D'ABORD, BESOIN $ 
D'UN ABRI. J'AI PRES DE MOI, RILA VUNZ 
QUI VA A'AIDER À RESTAURER L'O2DRE. 
NOUS AVONS DÉCOUVERT SOUS LES RUINES 
DE CE MAGASIN EFFONDRÉ, LA-BAS, UN 
IMMENSE SOUS-SOL. NOUS POURRONS 
FERMER LES CUVERTURES DE CETTE 
VASTE CAVE, AFIN DE NOUS PROTÉGER 
D DU FROID GLACIAL DE LA NUIT « 


IL SERA POSSIBLE AUSSI D'INSTALLER 
UN DISPOSITIF QUI NOUS DÉBARRASSERA DE 
L'AIR VICIÉ. LES RÉSERVOIRS D'HYDROGENE 
ET D'OXVGÈNE QUE NOUS AVONS TROUVÉS 
NOUS FOURNIRONT DE L'EAU JUSQU'À CE 
\] QUE NOUS DÉCOUVRIONS UNE SOURCE 
A) NATURELLE ET NOUS INSTALLERONS 
UN PIPE-LINE. LORSQUE NOUS SERONS 
DANS LE SOUS-SOL, NOUS ÉTABLIRONS 
UNE RÈGLE DE VIE, DE FAÇON QUE 
CHACUN PUISSE S’'ISCLER AUTANT 
QU'IL LE DÉSIRE. x 


IL N'EST PAS CONCEVABLE QUE NOUS 
REPRÉSENTIONS TOUT LE TOTAL DES SUR- 
VIVANTS. IL Ÿ EN A CÉRTAINEMENT D'AU- 
TRES SUR LA PLANÈTE. RILA VUNZ ET MOI, 
NOUS ALLONS PARTIR EN EXPLORATION. IL 

EST POSSIBLE QUE: NOUS TROUVIONS DANS |} 
CE QUI RESTE DE L'AÉRODROME, UNE MA- LA 
CHINE QUI, LORSQUE NOUS L'AURONS RÉ- 
PARÉE, POURRA DÉCOLLER. MAIS, DE 
À TOUTE FAÇON, NOUS VERRONS CELA DE- 
, MAIN. POUR CE SOIR, NOUS VOUS OF- 


SUIVEZ-MOI ET DONNEZ VOS NOMS 
À L'ENTRÉE. IL FAUT QUE NOUS FAS- 
SIONS TANT BIEN QUE MAL UN DÉ- 

NOMBREMENT DES SURVIVANTS. 


AÏNSI, JAD ET VUNZ, UTILISANT DU PAPIER DESSÉCHÉ 
QU'ILS AVAIENT TROUVÉ DANS UNE DES BOUTIQUES DÉ- 
MOLIES, ET SE SERVANT D'UNE BOUTEILLE DE TEINTURE 
VERTE EN GUISE D'ENCRE, D'UN ÉCLAT DE BOIS COMME 
PORTE-PLUME, COMMENCERENT À ÉTABLIR LA PREMIÈRE 
LISTE DES ÊTRES QUI ÉTAIENT ENCORE VIVANTS APRÈS 
LA GRANDE CATASTROPHE. 


LIOLA INICUS ET 
SON FILS TRAX... 


Ÿ LIOLA 1 OH! 


CLATANT EN SANGLOTS, ELLE S'ABANDONNA EN 
REMBLANT AUX ENBRASSEMENTS DE SON. MARI. 
ee Pa) POURQUOI NE M'AS-TU | 


PAS CRIÉ QUE TU 
ÉTAIS LÀ 2 


MAIS... MAIS 
JAP. 


DIEU SOIT LOUÉ ! 


JE N'AI PAS DU TOUT COMPRIS 
QUE C'ÉTAIT TOI QUI PARLAIS. TU 
ÉTAIS VÉTU O'HABITS SI LOURDS ! 

ET JE TE VOYAIS À PEINE, DANS 

LA FÉNOMBRE, TÜ N'AS D'’AIL- 

LEURS DONNÉE TON NOM À AU- 

CUN MOMENT ! 


| C'EST UN CUBLI, MAIS CE QUE 

J'AI PU FAIRE OÙ DIRE NE N'INTÉ- 

RESSE PAS. JE VOUS AI RETROUVÉS, 

TRAX ET TOI, ET PEU M'IMPORTE 
QUE LE CIEL TOMBE ! 


C'EST DÉJÀ FAIT, 


JE CROIS... 


JAD CONDUISIT SA FAMILLE DANS LES 
PROFONDEURS DU SCUS-SOL... 


VOILÀ UN BON COIN PAR LA ! 
1h S #.ÉTABLIR NO- 
1, 


AT OÙ SONT ENTASSÉES LE 
DZ COUVERTURES, JE VAIS 


VOULEZ-VOUS QUE JE. CONTINUE D ——— 
VOTRE FEUILLE, JAD 2.JE VOIS QUE _— 
VOUS AVEZ RETROUVÉ VOTRE FEMME + 

ET VOTRE FILS. J'EN SUIS PLUS . À 

QU'HEUREUX VOUS SÂVEZ.. MA 
| RANGÉE EST TERMINÉE... 


OUS FAIT RIEN. JE VOU- ARE 
RAIS M'OCCUPER PLUS 
5 PARTICULIÈREMENT 4 


JE VAIS AU RAYON. 


LES FAIRE DISTRISUER À 
M, ÉQUITABLEMENT. 


CECI FAIT, IL REVINT À SA FEMME ET 


ÉTENDIT UNE COUVERTURE SUR LE SOL. M VONT SUIVRE. IL FAUT QUE J'AT- À 


LES ALIMENTS 


ET LA 801550 “Si 


ELLE S'INSTALLA AVEC GRATITUDE ET TENDE RILA POUR M'EN OCCU- 


LE GARÇONNET SE BLOTTIT PRÈS D'ELLE. RÉ PER AVEC LUI. 


‘IL VENAIT D'ARRIVER QUAND CE DÉSASTRE S'ESTI] 


-.f" DIS-MOI, MAINTENANT IL S'EST TROU- 
“ÉCOMMENT AVEZ-VOUS PU ÉCHAP- Ÿ VÉ QUE. TRAX EST 
PER À'LA CATASTROPHE. © RENTRÉE TRES TÔT, 
er sf L'ÉCOLE AVANT FER- 
MÉ POUR LE DÉBUT 
, DES VACANCES .… 


ABATTU SUR NOUS. CR, J'ÉTAIS SUR LE POINT 
D'ALLER EN VILLE POUR QUELQUES ACHATS. 
J'AVAIS TRAX AVEC MOI, BIEN ENTENDU, ET 
NOUS.AVIONS PRIS L'AUTOBUS. ‘’ 


TER 


NOUS ARRIVIONS AU FAUBOURG DE LA CITÉ 
QUAND LE CATACLNSME S'EST DÉCHAÎNÉ 3 
DANS TOUTE SA FURIE, JUSTE APRÈS LES 1 


PREMIERS GRONDEMENTS. ” 
li 
: 


hs “fs 7 
; Dar JAEOIIAT 


DT PUIS, ENFIN, LA TOURMENTE S'EST CALMÉE. 
NOUS NOUS SOMMES RETROUVÉS SAINS ET SAUFS, 
À MAIS ABSOLUMENT HÉBÉ L | 


# J'AI COURU COMME TOUT LE MONDE, EN TENANT 
TRAX CONTRE MOI, POUR CHERCHER LIN REFUGE... 
J'AI FINI PAR ÉCHOUER DANS UN SOUTERRAIN. NOUS 
SOMMES RESTÉS LÀ, JE NE SAIS COMBIEN DE TEMPS 
AVEC DES CENTAINES D'AUTRES PERSONNES. " Ne 


N 


QU'EST-CE QUI S'EST PASSÉ, 
JAD 2 QU'EST-CE QUI À FRAPPÉ 
LE MONDE S1 BRUSQUEMENT 
AET À DÉTRUIT TOUTE NOTR 


| ; JE NE SAIS PAS. NOUS LE DÉCOUVRIRONS | 
À ANNULÉ LA FORCE DE GRAVITATION APPLIQUÉE SANS DOUTE UN JOUR. S1 NOUS POUVIONS EXA- 


À TOUS LES OBJETS. PEUT-ÊTRE QUE NOUS... d A MINER L'ESPACE, PEUT-ÊTRE ARRIVERIONS- 
OH! JENE SAIS PAS... É # NOUS À RÉSOUDRE CE PROBLÈME 


JE VIENS PRENDRE LES DISPOSITIONS QUI 
S'IAMPOSENT POUR PROCÉDER À LA DISTRIBU 
TION ÉQUITAQLE DES ALIMENTS... 


PENDANT CE TEMPS, DAL KILRAX, DU DEUXIÈME 
MONDE À PARTIR DU SOLEIL, EXAMINAIT AVEC 
SATISFACTION LE PAYSA 


MES AMIS, JE PENSE QUE NOUS 
AVONS RÉUSSI ! LE MÉRITE DE CE 
CHEF- D'OEUVRE DE LA SCIENCE 
REVIENT AUTANT À VOUS 

NS QU'À MOI . 


VOUS AVEZ TRAVAILLÉ AVEC UNE PRÉCISION 


INFAILLIBLE ET CE N'ÉTAIT QU'À CETTE CONDI- 
TION QUE NOUS POUVIONS RÉUSSIR UN TEL EX- 
PLOIT, ET VOVEZ QUELLE EST NOTRE RÉ- 
COMPENSE ! UN MONDE D'OCÉANS, DES 
NUAGES, DE LA VAPEUR. OUI, MES 
AMIS, NOUS RENAISSONS ! 


J'AI EXAMINÉ LE QUATRIEME MONDE 
Æ=x] AU TÉLESCOPE ET JE CROIS QUE NOUS 
AVONS RÉUSSI AU-DELÀ DE NOTRE AT- 
TENTE. NOUS AVONS ENLEVÉ TOUS 
LES OCÉANS DE CETTE PLANÈTE 
ET PRÈS DE 50 POUR CENT 
DE. SON ATMOSPHÈRE. 


+ 


YA-T-IL DES 
\  SURVIVANTS 7 


LES ÊTRES VIVANTS 
POSSÈDENT UNE GRANDE 
FACULTÉ D'ADAPTATION. 
CES SURVIVANTS APPREN- 
DRONT À VIVRE DANS CES 
NOUVELLES CONDITIONS 
D'EXISTENCE ET LEUR 
PROGÉNITURE SERA PRO- 
BABLEMENT ADAPTÉE AU 
CHANGEMENT DE MILIEU. 


QUELQUES-UNS OUI... IL SEMBLE 
H QU'ILS SOIENT DEVENUS NOMADES. 
ON NE PEUT GUERE S'ATTENDRE À 
AUTRE CHOSE, APRÈS LA DES- 
TRUCTION DE TOUT CE QU'ILS 

AVAIENT ÉDIFIÉ EN GUISE 
DE CIVILISATION.….. 


AVEC LES CONDITIONS DE VIE QUE NOUS 
NOUS SOMMES PROCURÉES, NOUS SOMMES 
EN SÉCURITÉ POUR UN NOMBRE D'ANNÉES 
INCALCULABLE. NOUS POURRONS, UNE 
FOIS ENCORE, ÉTENDRE NOTRE CIVI- 
LISATION ET COMMENCER UNE 
ÈRE NOUVELLE DE PROGRES. 


BIENTÔT NOUS AURONS DE LA PLUIE, 
À EN JUGER PAR CES NUAGES ET LA 
DIRECTION DU VENT. UNE FOIS LA PLUIE 
TOMBÉE, LE PROCESSUS NORMAL DE 
L'ÉVAPORATION SUIVRA SON COURS ET 
PEU À PEU SE FORMERA UNE COUVERTURE 
DE NUAGES D'UNE PROFONDEUR 1AMENSE 
POUR NOTRE PLUS GRAND BIEN. L'ÉCLAT 
DU SOLEIL EST TELLEMENT INTENSE, 
LORSQUE RIEN NE VIENT L'ATTÉNUER, 
NQUE NOTRE MONDE S'ÉTAIT DESSÉCHÉ. 


OUI, LES NUAGES NOUS AIDERONT BEAUCOUP. SKK NN 
AVANT LONGTEMPS, L'ATMOSPHÈRE DE NOTRE PLA- SE À NN 
NÈTE SERA PEUT-ÊTRE LA PLUS DENSE DE TOUTES. 


JE NE PARLE PAS DES MONDES EXTÉRIEURS À 
NOTRE SYSTÈME, BIEN ENTENDU. 


IL REGARDA ENCORE LE PANSAGE. DÉJA S'ÉCHAFAUDAIENT ll 
DANS SON ESPRIT, DES PROJETS POUR L'EXPANSION DE À 
L'EMPIRE QU'IL DIRIGEAIT ET QUI AVAIT ÉTÉ SI PRÈS 

| D' ÊTRE DÉTRUIT PAR LES FORCES DE LA NATURE. 


LE MONDE DE MAZA SE PEUPLAIT PENDANT CE TEMPS 
DES SURVIVANTS QUI ÉMERGEAIENT DES RUINES. SUR 
TOUTES LES PARTIES DE LA PLANÈTE, CES RESCAPÉS 
S'AGGLOMÉRAIENT EN GROUPES INDÉPENDANTS QUI 1 à 
VIVAIENT POUR LA PLUPART S0US TERRE, DANS Les | "Win "CA 
SOUS-SCLS DE L'ANCIEN TEMPS, DANS LES SOUTER- 

RAINS ET DANS LES MINES. 


AU a UT 


TT 


MONTÉS SUR UN VIEIL AVION, RILA VUNZ ET 
M MOI-MÊME AVONS EXAMINÉ DE BOUT EN BOUT 
| LA PLANÈTE... LE BILAN DE NOTRE ÉTUDE 

A S'AVÈRE DÉSESPÉRÉMENT TRISTE... 


DES APPAREILS DE RADIO 
NON ENDOMMAGÉS 
AVAIENT ÉTÉ DÉTERRES 
ÇA ET LÀ. JAD INICUS, 
PROAMU CHEF 
DES SURVIVANTS, 
AVEC RILA VUNZ COM- 
ME ASSISTANT, FIT DE SON 
MIEUX POUR INSUFFLER 
DU COURAGE AUX 
SINISTRÉS.. IL UTILI- 
SAIT UN TRANSMETTEUR 
QU'IL AVAIT FAIT ÉDI- 
FIER DANS LA STA- 
TION ÉMETTRICE 
ÉCRASÉE. 


P..NOTRE MONDE À ÉTÉ DÉPOLILLÉ ET MIS À NU, FUSTIGÉ 
ET LAISSÉ POUR MORT. DANS TOUS LES ENDROITS OÙ NOUS 
” SOMMES ALLÉS, RILA VUNZ ET MOI, NOUS AVONS VU DES 


‘CIEUX SANS NUAGES, DES VILLES ÉCROULÉES 
ET NOUS AVONS ÉTÉ ACCUEILLIS PAR CE 


à PERPÉTUEL VENT. GLACÉ QUI SOUF- 
D FLE SUR NOS HORIZONS. , 


— 


NOUS AVONS VU AUSSI, RASSEMBLÉS DANS LES 
L'RUINES, DE PETITS GROUPES DE NOMADES. DÉJÀ 


IL. N À DES SIGNES QUE NOTRE MONDE EST RONGÉ 
DANS SON ÊTRE MÊME, PAR L'OXVDE FERREUX. 


LES DÉBRIS DES IMMEUBLES DE MÉTAL DEVIEN- 
A NENT ROUGES... DANS LES COUCHES SUPÉRIEURES 
D DE L'ATMOSPHÈRE, LA DÉSHADRATATION À COM- 
M  MENCÉ. LES COUCHES SUPÉRIEURES D'HYDRO- 

GÈNE S'ÉCOULENT LENTEMENT DANS LE VIDE. A1 
, LA FORCE DE GRAVITATION DE NOTRE PLANÈTE 
1 PAS ASSEZ PUISSANTE POUR LES 


; ns P— el 
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“JÉTANT DONNÉ CET ÉTAT DE CHOSES, NOTRE SEUL 
F RECOURS EST, ÉVIDEMMENT DE NOUS INSTALLER À 


AUSSI CONFORTABLEMENT QUE POSSIBLE SOUS 
LA TERRE . TOUTEFOIS, COMME NOTRE PLANE- 
TE MEURT AUTOUR DE NOUS, LA QUESTION F1- 


M NALE SE POSERA TÔT OÙ TARD, OÙ ALLER 7 


, IL NOUS FAUDRA CERTAINEMENT ÉMIGRER 


NS SUR UN AUTRE MONDE ET TOUTES NOS ÉNER- 


GIES DOIVENT TENDRE À CETTE FIN... NOUS 


NI SOMMES PARVENUS, HEUREUSEMENT, À EF- 


L'EAU N'EXISTE QU'EN DEUX POINTS 
SEULEMENT DE NOTRE GLOBE: AUX PÔLES) 
SOUS FORME DE GLACE, POUR FAIRE COL- 
LER CETTE EAU JUSQU'À NOUS, IL: SERA 
PEUT-ÊTRE NÉCESSAIRE DE CREUSER 
SUR LA SURFACE DE NOTRE MONDE . 
DES CANAUX QUI APPORTERONT 
AUX DIVERS CENTRES SOUTER- 
RAINS L'EAU GUI LEUR EST. ] 
INDISPENSABLE. ER 


NOUS AVONS SUBI UNE ATTEINTE MORTELLE Ÿ 
ET PLUS J'N RÉFLÉCHIS, MOINS JE PUIS 
CROIRE QU'IL S'AGIT D'UNE DÉFECTUOSIT 
DE LA NATURE. MALHEUREUSEMENT 
NOTRE OUTILLAGE TÉLESCOPIGUE 
EST INUTILISABLE, MAIS QUAND 
NOS LENTILLES AURONT ÉTÉ RE- 
FONDUES, NOUS POURRONS ÉTU- 
DIER L'ESPACE ET VOIR S'IL 
S'4 TROUVE UNE EXPLICA- 4 
, TION À NOS MALHEURS. 


JAD TERAINA SON COMMUNIQUÉ PAR QUELQUES PAROLES ENCOURAGEANTES ; PUIS IL COUPA L'ÉMISSION. 
IL AVAIT TROP À FAIRE POUR CONSACRER TOUT SON TEMPS À SON ‘’ TROUPEAU ”. AVEC RILA VUNZ, IL 
MIT EN CHANTIER DEUX GRANDS PROJETS... ÿ: T j 


DES PÜÛLES DE LA PLANÈTE, 
VOYONS LE SECOND ; 


C'EST LA FABRICATION D'UN 
PUISSANT OBJECTIF DE VERRE QUI 
POURRAIT ÊTRE ADAPTÉ AU PLUS 
PUISSANT TÉLESCOPE DU | 


+ GLOBE. ne if 
Y HE. 


CET APPAREIL, HORS SES 
LENTILLES QUI SONT BRISÉES, 
EST INTACT. 


REMONTÉ SUR UN SUPPORT À BILLES ET REPLACÉ 
DANS UN OBSERVATOIRE REBÂTI SOMMAIREMENT, 
| LE TÉLESCOPE SE DRESSA BIENTÔT AU MILIEU 

DE L'UN DES DÉSERTS OÙ, ANCIENNEMENT, SE . 

TROUVAIT UNE CHAÎNE DE MONTAGNES . 


JE SUIS DE PLUS EN. PLUS OBSÉDÉ 

PAR L'IDÉE QUE LA CATASTROPHE N’EST 

PAS LE FAIT D'UN PHÉNOMÈNE NATUREL, 
MAIS L'OEUVRE DE CRÉATURES INTEL- 

N LIGENTES. S'IL EN > 

ÉTAIT AINSI... EX 


tisse 


7 FER , é à Da 


SEULE UNE ÉTUDE APPROFONDIE 

. POURRAIT NOUS FOURNIR UNE. RÉPON- 
SE À CETTE QUESTION, D'OÙ MA 
HÂTE À ACHEVER LA LENTILLE. 


S'ENVOLER DANS L'ESPACE NE NCUS 
AVANCERAIT GUÈRE, CAR LES TÉLES- 
|COPES DES AVIONS SIDÉRAUX SONT. ; 
RELATIVEMENT FAIBLES, 
ET NE RÉVÉLERAIENT PAS 
: GRAND CHOSE.‘ :, 


DES SEMAINES S'ÉCOULERENT. RILA VUNZ TRAVAILLAIT 
INFATIGABLEMENT AU PROJET DES CANAUX ET TOUJOURS 
EN COMPAGNIE DE MAVA KLANSIF, JEUNE FEMME 
BLONDE QUI FAISAIT PARTIE DU GROUPE DES 
ne ir in 
IN JA | ; /l Î ‘ 


VENZ ET MAVA SEMBLAIENT SE CONVENIR 

PARFAITEMENT ET LEUR MARIAGE EUT . 
LIEU TROIS MOIS PLUS TARD... CE FUT À 
UNE BRÈVE CÉRÉMONIE. 


Ë À À a 


UNE ANNÉE S'ÉTAIT ÉCOLLÉE DEPUIS LA 
CATASTROPHE. LE RÉSEAU DES CANAUX 
ATTEIGNAIT LE QUART DE LA DISTANCE 
QUI SÉPARAIT LES CENTRES DES 
PÔLES. 


LA SÉCHERESSE COMPLÈTE DE TOUS LES 
OBJETS FACILITE BEAUCOUP LE PERCE- 
MENT DES CANAUX, 


LE SABLE DU DÉSERT QUE LA 
ROUILLE ET L'EXPOSITION À L'AIR 
ROUGISSENT LENTEMENT EST COM- 
ME DE L'ARGILE, CE QUI SIAPLI- 
FIE LE FORAGE. 


LES ANCIENNES RÉGIONS INDUSTRIELLES DE LA 
PLANÈTE AVAIENT ÊTÉ REBÂTIES EN PARTIE. JAD 
INICUS, QUE SA FEMME AIDAIT LORSQU'BLLE EN À 
TROUVAIT LE TEMPS, SURVEILLAIT LES FREMIERS 
HAUTS FOURNEAUX QUI CRÉAIENT LES FEUILLES DE 
MÉTAL DESTINÉES AUX CANAUX. 


L'ÉNORME LENTILLE DESTINÉE AU TÉLESCOPE ÉTAIT 
TOUJOURS EN CHANTIER. C'ÉTAIT UN TRAVAIL TRÈS 
DÉLICAT. LORSQUE LA GRANDE LENTILLE EUT ÉTÉ 
ENFIN COULÉE, IL FALLUT DES MOIS ENCORE PCUR 
LA LIMER ET LA POLIR. 


, 
Pan! 


CE FUT UN GRAND JOUR POUR JAD, LORSQUE DIX HUIT’ 
MOIS APRÈS LA CATASTROPHE, LA LENTILLE FUT EN- 
FIN PRÈÊTE ET MISE EN PLACE... 4 MERE 


AM 


5 My ÉLALLLEL LL 


ÊTES 


TROIS NUITS PLUS TARD, JAD, LIOLA,RILA ET MAVA, LES SEULS QUI E 
EUSSENT LE DROIT D'ENTRER DANS L'OBSERVATOIRE, ARRIVÈRENT POUR lR 
PROCÉDER.AUX PREMIÈRES INVEST ISRTINS CÉLESTES. JAD-RETINT SOIR 
SOUFFLE. AVEC DES GESTES RAPIDES, IL AJUSTA L' OŒULAIRE PUIS RE 


-GARDA ATTENTIVEMENT. 


JE NE COMPRENDS PAS . (ot) eLürôr 
SERAIT-CE LA RÉPONSE 2 JETEZ UN 
COUP D'OEIL À MINITUS,"RILA. | 


L'EX-CHIMISTE EXAMINA LONGTEMPS L'IMAGE OBTENLE 
PUIS, SE REDRESSANT, IL RENCONTRA LE REGARD SOM- | 
PR DES NEUX JAUNES DE JAD. i 


d P CETTE PLANÈTE EST COMPLÈTEMENT TRANSFORAMÉE. 


À D'UN BOUT À L'AUTRE DE L'HISTOIRE DE L'UNIVERS er} 
[D'APRÈS TOUS LES DOCUMENTS ASTRONOMIQUES, ELLE 


À À TOUJOURS ÉTÉ UN GLOBE QUASI DÉSERTIQUE, AVEC 
A UNE OU DEUX CIVILISATIONS ÉPARSES QUI NOUS SEM- 
M GLAIENT D'AILLEURS MORTES.. MAINTENANT, LA VOI- 


LA SOUPAIN COUVERTE DE NUAGES ET, APPAREMMENT 4 


TRÈS FLORISSANTE 


Pvous ed 


DIRE... 


P C'EST ÉVIDENT, N'EST-CE D 
PAS 2 AUCUN ACCIDENT COS- Ÿ 
MIQUE NE PEUT EXPLIQUER 

LA SOUDAÏINE APPARITION 
D'UNE ATMOSPHÈRE SUR A\- 
NITUS ALORS QUE LA NÔTRE . 


À DISPARU... IL N'Y A QU'U- 
NE EXPLICATION PLAUSIBLE, 
‘ON NOUS À VOLÉ NOTRE. 


| AIR ET NOTRE EAU, ET LES E 


OLEURS SONT LÀ, SUR 


POURTANT... Si MINITUS 
à EST UN MONDE MORT... 


IL EST CLAIR QU'IL NE L'EST PAS ! 
NOUS AVONS SUPPOSÉ QU'IL ÉTAIT MORT Ÿ 
PARCE QUE NOS TÉLESCOPES N'ÉTAIENT 

< PAS ASSEZ PUISSANTS POUR YŸ DÉCELER 
M L'EXISTENCE DE LA VIE. NOS APPAREILSÈ 

NE POUVAIENT RÉVÉLER QUE DES TA- 4 
D CHES QUI SONT DES CITÉS, {ff 


ILS POSSÈDENT MAINTENANT DES OCÉANS, DES 
TERRES FERTILES, TOUT CE QUI EST NÉCESSAIRE, 
ET NOUS SOMMES CONDAMNÉS À POURRIR DANS 

DES DÉSERTS DE ROUILLE ! | 


MINITUS EST, SANS AUCUN DCUTE, PEUPLÉ D'ÊTRES 
QUI APPART IENNENT À UN ORDRE SCIENTIFIQUE ÊLE- 
VÉ. OUI, TOUTE CETTE TRAGÉDIE S'ÉCLAIRCIT MAIN- 
TENANT ! ILS AVAIENT UN MONDE QUI, À CAUSE DE 
SA PROXIMITÉ AVEC LE SOLEIL, ÉTAIT EN TRAIN 
DE MOURIR. LEURS CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES E$ 
? LEUR CNT PERMIS DE JETER UN PONT SUR LE c 
GOUFFRE QUI LES SÉPARAIT DE NOTRE PLA- 
-:NÈTE ET ILS ONT VOLÉ TOUT CE QUE, 
NOUS AVIONS. 


& 
X, ÿS 
EN 


va 


IL ÉTAIT RARE QUE J 

PORTER PAR UNE TELLE FUREUR. À LA FIN, IL 
SE-CALMA, CEPENDANT, MAIS DANS SES VEUX 4 
DORÉS, LA LUEUR MEURTRIÈRE NE S'ÉTEIGNIT 
PAS TOUT À FAIT. 
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BIEN QU ‘IL SEMBLE ABSURDE DE 
CROIRE À UNE COÏNCIDENCE, IL FAUT 
NÉANMOINS QUE NOUS EN AYONS LA 

CERTITUDE . VOUS ET MOI, RILA, 

NOUS PARTIRONS POUR MINITUS. 

NOUS IRONS VOIR CE QUI SE TROUVE 
SOUS CE VOILE DE NUAGES. 


, NOUS EN COURRONS LE RISQUE |! S'IL SE VÉRI- 

FIE QU'UN VO COSMIQLE À ÊTÉ COMMIS, JE 
CONSACRERAI LE RESTE DE MON EXISTENCE 
À VENGER NOS MORTS ! JE FERAI PAVER À 
CES CRIMINELS DE LA SCIENCE EXACTEMENT 
TOUTE LA SOUFFRANCE QU'ILS NOUS ONT IN- 


Si NOUS TROUVONS DES 
OCÉANS ET DES TERRES VER- 
TES, NOUS SAURONS ALORS 
QUE CES BANDITS COSMIQUES 
SONT LA CAUSE DE NOS 
MALHEURS. 


MAIS SI, DE CETTE PLANÈTE, 
ON S'APERÇOIT DE NOTRE AP- 

PROCHE, VOUS VOUS RENDEZ 
COMPTE DE CE QUI EN RÉ- 


ET NOS TRAVAUX ACTUELS ICI 
D SLR MAJ 7 LES AMNÉLICRATIONS À PE 
Q APPORTER AUX VILLES SOUTER- À 

ERA LAINES 2 LES FCRAGES DES 
M, CANAUX VENANT DES 


D RIEN NE LES EMPÊCHE DE SUIVRE 
LEUR CCURS. NOS COMP AGNONS PEUVENT 
À SE PASSER DE NOUS. 


TOI LICLA, JE TE DÉLÈGUE ‘MES POUVOIRS. TU SAIS 
EXACTEMENT CE QUI DOIT ÊTRE FAIT ET LES OUVRIERS EUX-MÊMES 
CONNAISSENT LES PLANS, VOUS, MAVA , VOUS PRENDREZ LA PLA- 
CE DE RILA. DANS TOUS LES CAS, NOUS NE RESTERONS PAS LONG- 
TEMPS ABSENTS. POUR L'INSTANT, L'ÉLUCIDATION DE CE MYS- 
TÈRE L'EMPORTE SUR TOUTE AUTRE CONSIDÉRATION. IL FAUT 
QUE NCUS SACHIONS LA VÉRITÉ. 


GRADUELLEME NT, LE VAISSEAU DE L ‘ESPACE SE 
DÉGAGEA DE L'OMBRE DE LA PLANETE POUR EN- 


MOINS DE DEUX HEURES PLUS TARD, LE PLEIN ÉTAIT FAIT 
DANS UN AVION SIDÉRAL ET L'APPAREIL DÉCOLLAIT DU 
DÉSERT. 


TRER DANS LA LUMIÈRE ÉBLOUISSANTE DU SOLEIL 
QLE RIEN NE MASQLAIT PLUS. 
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SUPPOSEZ QUE NOUS ARRIVIONS À AVOIR 
LA CERTITUDE QUE CE SONT BIEN CES SA- 
VANTS QUI ONT CAUSÉ NOTRE RUINE... QUE 
POLRRONS-NOUS CONTRE EUX 2 N'OUBLIEZ 
PAS QUE LEUR SCIENCE EST INFINIMENT 
SUPÉRIEURE À LA NÔTRE . 


mn] NOUS CHERCHERONS 
UN MONEX . 


ESSANER DE SE VENGER DE SAVANTS 
TELLEMENT SUPÉRIEURS, C'EST TOUT SIM- 
PLEMENT ALLER AU SUICIDE, JE N'AI NI  ÿs 
LA PERSÉVÉRANCE OPINIÂTRE NI L'ÉNER- SR 
GIE PATIENTE DE JAD INICUS. QUAND 
JAD SE CONSACRE À UN BUT, RIEN 
NE L'ARRÊTE ! d 


LE MINUSCULE AVION, PEU À PEU, S'ÉLOIGNAIT DANS L'ESPACE, DANS LE VIDE DE L'INFINI, TANDIS QUE, AU- cd 
DESSOUS DE LUI, LE MONDE QU'IL AVAIT QUITTÉ SE RAPETISSAIT. CE MONDE, DANS LES PARTIES QUE FRAP- [ré 


PAIENT LES RAYONS DU SOLEIL, BRILLAIT D'UNE 


RARE 


LUE 


TE 


UR ROUGEÂTRE, 


DANS LE GOUFFRE SIDÉRAL APPARUT BIENTÔT UN MONPE DE NUAGES GRIS, ANSTÉRIEUX, VOILÉ DE BROUILLARD 
À C'ÉTAIT NIVOON, TROISIÈME PLANÈTE À PARTIR DU SOLEIL, MONDE ENCORE INEXPLORÉ. AU-DELA,SE TROUVAIT À 
[LA PLANÈTE DES VOLEURS, AINITUS, DONT LES NUAGES D'UNE BLANCHEUR AVEUGLANTE SOUS LE SOLEIL, ÉTIN- Î 


 CELAÏENT. 


s: l Te | LA DISTANT À PARCOURIR EST CONSIDÉRABLE 
a ne NOUS LE RE° ET LE VAISSEAU N'EST PAS D'UN GENRE SPÉCIA- 
CE SERAIT UN % GARDE RONS À LEMENT RAPIDE, MIEUX VAUT PRENDRE LES 


L J = 
“PLANÈTE NT SES NOTRE RE - MMANDES À TOUR DE RÔL 
SOMMES DANS LE VOISINAGE 2 

VOUS AVE Z DERNIÈREM ENT 

PARLÉ D'ÉMIGRATION, . 
NOUS POURRIONS PEUT -ÊTRE 
ÉNIGRER SUR CE. MONDE- LÀ 7. 


es 


A A 


PEU À PEU CEPENDANT LE MONDE DE 
MINITUS COMMENCÇA À GRAADIR. 


D'UN BOND RAPIDE, JAD ALLA SOUDAIN EXAMINER LE GROUPE MOTOPROPULSEUR. 
SES GESTES MCNTRAIENT QU'IL SE PASSAIT QUELQUE CHOSE DE TRÈS GRAVE... 


QU'EST-CE QUI NE DE TE 


; EE æ 2 ES 
TOUT ! LE MÉCANISME DES FUSÉES 1. 
EST GRIPPÉ. CET AVION EST UN VIEUX MO- N 
- DÈLE... LE FROID INTERSTELLAIRE A FAIT . 

| CRAQUER LES TUBES DÉMARREURS... JE 
CROIS QLE C'EST LA BRUSQUE RAFALE 
DE CHALEUR QUI À OUVERT DES FIS- 
SURES. DANS LE MÉTAL. 


IL REGARDA AU COIN AINITUS ET SA LUNE SOLITAIRE. 


D OUI, J'AVAIS RAISON ! ON PEUT VOIR LES 
CREVASSES D'ICI.... IL'N'Y À QU'UNE CHOSE 
À FAIRE, NOUS DEVONS RÉPARER L'UNE DES À 

FUSÉES. NOUS ALLONS ATT ERRIR D'ABORD 
SUR CETTE LUNE POUR RÉPARER L'A- 


MAINTENEZ L'APPAREIL DANS Ÿ® 
LA.BONNE DIRECTION, RILA. 
JE VAIS M'OCCLPER DU 
REVÊTEMENT DES 
FUSÉES. … 


APRÈS AVOIR ESCALADÉ L'ÉCHELLE DE SECOURS, IL 
TRAVERSA LE SAS PRESSURISÉ ET ÉMERGEÀ À ù 
L'EXTÉRIEUR . % 


MA SEULE SÉCURITÉ 
EST LE CÂBLE DE SECOURS 
QUI M'EMPÊCHE DE FLOT- 


à TER HORS DE LA MINUS- 
-CULE MASSE DU VAIS- 
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NITUS ET SA LUNE SEMBLAIENT 


RIVER .INSENSIBLEN EN 


QU ‘AU LOIN, MI 
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AVANT REGAGNÉ LA CABINE, IL ENLEVA SON SCAPHANDRE ET PRIT LA 
PLACE DE RILA AU TABLEAU DE COMMANDE. TRES LENTEMENT IL EN 
VOYA LE FLOT D'ÉNERGIE DANS LÉS TUBES DES FUSÉES … 


IL POUSSA UN SOUPIR DE SOULAGE -— 
MENT LORSQUE L'UNIQUE SÉRIE DE 
FUSÉES S'EMBRASA... 


Si NOUS PROCÉDONS PAR GRADATION, JE CROIS 
QUE NOUS POURRONS Y ARRIVER. C'EST LE BRUSQUE 
CHANGEMENT DE TEMPÉRATURE QUI À PROVOQUÉ 
LES DÉGÂTS. 


ÇA NE VA PAS TROP AAL. NOUS 
ALLONS ATTERRIR SUR CETTE LUNE 
ET LÀ, NOUS POURRONS ACHEVER 
LES RÉPARATIONS. ENSUITE, 

NOUS REPARTIRONS VERS 
MINITUS, 


Pa 
Fe 
La 

LE 


 JPLUSIEURS HEURES PASSÈRENT ENCORE AVANT QUE 
L'AVION FUT ASSEZ PRÈS DU PETIT SATELLITE POUR 
: TENTER UN ATTERRISSAGE. JAD FIT DESCENDRE LA 
MACHINE PLUS BAS, ENCORE PLUS BAS. 


- 


ILS SORTIRENT DU VAISSEAU... LEURS PIEDS S'ENFON- 
CERENT PROFONDÉMENT DANS UN TAPIS MOELLEUX. PE . 
MINUSCULES OBJETS BRUNS QUI RESSEMBLAIENT BEAU - 
COUP À DES PÉPINS. CEUX-CI .SE. LOGÈRENT PARTOUT, 
S'INFILTRANT DANS:LES PLIS DES SCAPHANDRES, DANS 
LES CEINTURES, DANS LES TRÉPOINTES DES LOURDES 
BOTTES ET MÊME DANS LES CHARNIÈRES DES CASQUES. 


FINALENENT, IL PUT' ATTERRIR PRESQUE SANS 
SECOUSSE . 


St VOUS VOULEZ M'AIDER, RILA, IL NE 
NOUS. FAUDRA PAS LONGTEMPS POUR RÉPA- 
RER LES AUTRES REVÊTEMENTS DE FUSÉES.. 


NN j 


NI JAD NI RILA NE FIRENT ATTENTION À CES SPORES 
ILS AVAIENT BIEN ASSEZ DE SUJETS D'INQUIÉTUDE, 
ILS DÉCHARGÈRENT LEUR MATÉRIEL ET SE MIRENT 
AU TRAVAIL. PR RER RE 


RESTEZ AUX CANONS POUR LE CAS 
OÙ NOUS SERIONS BRUSQUE- 
MENT ATTAQUES . 


ENSUITE, ILS RETOURNÈRENT À LA CABINE DE COMMANDE 
ET SORTIRENT DE LEU? SCAP ANDRE, HEUREUX DE RETROUVER 
L'AIR RESPIRABLE … se 


Là 


MAINTENANT RIEN NE 
NOUS EMPÊCHE PLUS D'AL 
LER DE L'AVANT . 


DANS UN TERRIBLE CRACHEMENT DE 
FLAMAES, LA MACHINE FUT SOLLE- 
VÉE ET, EN QUELQLES MINUTES, ELLE 
SE TROUVA LOIN DU PETIT SATELLITE, 
FILA VERS LES BLANCS NUAGES DE 
AINITUS, NAPPE MOUVANTE D'UN 
BLANC AVEUGLANT. 


LE VAISSEAU TOJCHE LA 
COUCHE SUPÉRIEURE DES NUAGES. 


SOS 


s SOS NS 
RS 


® 
CRSSSSES 
ESS 


SAS 
Ses 


RSS 
SN 


PUIS SE MIT À DESCENDRE DOUCE MNT . 


LA MACHINE SE TROUVA F INALEMENT. 
AUDE SSOUS DES NUAGES... 


ESS SSI 
= ÈS 


MAIS JE NE CROIS POURTANT PAS QUE CE sr , 
SOIT UNE COINCIDENCE. JUSQU'ICI, CETTE > R = 
PLANÈTE A TOUJOURS ÉTÉ DÉCRITE COM- |  _& 

ME ÉTANT MORTE. C'ÉTAIT UNE MAS- / ; ù 


 — 


ST ç 


ss 


SE DÉSERTIQUE. ti 


f “D'OÙ VIENNENT CET DCÉAN, CETTE JE CROIS QUE VOUS AVEZ RAISON, 
ABONDANTE VAPEUR D'EAU, CES NUAGES À CONTINUONS POUR VOIR Si NQUS TROU- 
SI CE'N'EST DE NÔTRE MONDE 2 DA VONS D'AUTRES SIGNES CONFIR- 
MANT LA MÉTAMORPHOSE DE . 
CET ASTRE JADIS AGONISANT … #7, 


LE DÉSERT À FLEURI ! L'HUMIDITÉ 
DE L'OCÉAN S'EST INFILTRÉE: ET CES 
PLANTES ONT POUSSÉ DANS L'AT- 
MOSPHÈRE CHAUDE. . 


L 4 


ff LA-BAS; ÇA M'A TOUT 
L'AIR D'ÊTRE UNE VILLE, 


<< 


Vo cf. | :1 à « LITE 
IL. N'Y AVAIT PAS À EN DOUTER. UNE VILLE, 
GRANDIOSE ET IMPOSANTE, APPARAISSAIT 
À L'HORIZON LOINTAIN... 


QUAND JAD ESTIMA QU'IL SE TROUVAIT AU-DESSUS REGARDEZ LES DIMENSIONS:DE Y 
D'ELLE, IL REDESCENDIT À L'AIR LIBRE ET D'UNE CES IMMEUBLES ! ET LE DESSIN 


ALTITUDE DE SEPT MILLE MÈTRES ENVIRON, EXANINA pp tete 


PLUS TÔT NOUS PARTIRONS, \ EH I NOUS ALLONS PRENDRE 
AEUX CE SERA..JE M'ATTENDS SU LÉ UN SEUL FILM, PUIS NOUS 
À UNE RIPOSTE FOUDROYANTE #f h  REPARTIRONS. 

QUI. PEUT NOUS SURPRENDRE È 
À TOUT INSTANT. 
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ILS PRÉPARERENT LEURS CAMÉRAS, PUIS LEUR AVION 
REPLONGEA SOUS LES NUAGES. DANS L’INTERVALLE 

LA MACHINE S'ÉTAIT ÉLOIGNÉE DE LA CITÉ D'UNE BON- 
NE DISTANCE. LA VILLE, TOUTEFOIS, SE TROUVAIT EN- 
CORE À PORTÉE DES TÉLÉ-OBJECTIFS, 


JA D ACTIONNA LES. LEVIERS, ET LE VAISSEAU S'É 
.LANÇA DANS LES NUAGES ET TOURNA EN CERCLE : 
"PENDANT UNE OÙ DEUX MINUTES. : 


MAINTENANT IL N'Y À PLUS 
DE DOUTE DANS MON ESPRIT. 
CES GENS SONT RESPONSA - 
BLES DU CATACLYSME QUI 
NOUS A FRAPPÉS ! 


MAIS JAD NE REGARDAIT PAS LACITÉ, 
SON ATTENTION ÉTAIT ATTIRÉE PAR L£ lé 
SOMMET ÉLEVÉ D'UNE TOUR QUI SE 
TROUVAIT DEVANT EUX... 


ON DIRAIT UNE 
SORTE DE TRANS- 
METTEUR RA- 
DIOPHONIQGUE … 


JAD NE RÉPONDIT PAS, COURANT SA CHANCE 
IL FIT PIQUER UNE TÊTE À L'AVION ET PLONGEAÀ 
RAPIDEMENT JUSQU'À UNE CENTAINE DE PIEDS 


DU SOHMET DE LA TOUR. CELLE-CI FUT AINSI | 


FILMÉE DURANT TOUT LE TEMPS QUE DURA LA 
DESCŒNTE DE L'AVION. 


Ÿ PAS DE POURSUITE, RIEN. 


BIEN LEUR PASSIVITÉ À VRAI 


ENSUITE, JAD' FIT DEMI-TOUR, MOCNTA DROIT DANS 
LES NUAGES . £ 
IL Y A DEUX RAI- 
SONS POSSIBLES À CE 
FAIT, L'UNE, C'EST 
QU'ILS NE NOUS ONT 
PEUT-ÊTRE PAS VUS. 
L'AUTRE EST QUE, S'ILS 
NOUS ONT APERÇUS, ILS AU- 
RONT PENSÉ QUE NOUS LEUR 
SOMMES TELLEMENT INFÉRIEURS 
QUE CE N'ÉTAIT PAS LA PEINE 
DE NOUS PRENDRE EN CHASSE. 


JE NE COMPRENDS PAS TRÈS 


C'EST ÉTRANGE. NI 
JE ME SENS... EUR. } 


COMAE UN PEU 


CABINE DE COMMANDE POUR TROUVER UNE RAISON 
À À L'INDISPOSITION DE 


IL.ME SEMBLE QUE... : 


Î'QUE LE SOL SE. SOULÈVE... | 
ET ME FRAPPE |: .. - 


V 


DA op” 


a 


AE + 
YA JAD ENVISAGEA D'EMBLÉE LA POSSI- Rs 


BILITÉ DE REPRÉSAILLES .DE LA PAR 
DES SAVANTS DE MINITUS... . 


DES PLANTES ! 
REGARDEZ ! 


TEAU- LA-BAS ! 


.… DONNEZE MOI... 


JE NE PEUX PAS DD — 


IS 


TE INDRE. 


SES MAINS SE REFERMÈRENT SUR LE COUTEAU, 
APUIS IL LE LANÇA DANS LA CABINE. JAD LE RA- 
MASSA ET FURIEUSEMENT, HÂCHA LES PLANTE SMS 


{ 1 qu l 
4 del Ke 
I N 1 à 


\ 


K 


YU ( 


SR 


hit 


st Al 
( Wii L 


24 


EU ES 
NOT S = 
IS 


ec 
U< \S 
D D 


MAMAIS ELLES FLÉTRISSENT IMMÉDIATEMENT ! 


L'AIR EST ENCORE CHARGÉ DE VAPEURS 
TOXIQUES ! 


LA JAUGE ERREGISTRE UNE 
FORTE PRÉPONDÉRANCE DE BIOXNDE 
DE CARBONE, AVEC DES TRACES 
D'AUTRES GAZ TOXIQUES, TELS 


QUE L'ARGON ET L'AMMONIAC, | 


LENTEMENT, LES GAZ DÉLÉTÈRES COMMENCÈRENT À 5’ 
JAD ET RILA PURENT RESPIRER PLUS FACILE MENT. 


VOUS VOUS RENDEZ COMPTE LS 
doi, ire” À £ (4 
DE CE QUI S'EST PASSE 2 


JE LE CROIS. CES PLANTES 
PROVIENNENT DES SPORES Gui 
SE SONT LOGÉES DANS NOS 
SÔTTES ET DANS AOS VÊTE-: 
MENTS QUAND NOUS 
AVONS. ATTERRI SUR CE 
SATELLITE. 


RCA za s 


DANS LA CHALEUR DE LA CABINE, ELLES SE 
SONT DÉVELOPPÉES TRÈS RAPIDEMENT. ARRI- ' IL EST PROBABLE 
k : L SI NOUS N'AVIONS PAS 
VÉES À MATURITÉ, LES FLEURS ONT ÉMIS RÉAGI ne SE 0 QU'A VANT L'EXTINCTION 
DES VAPEURS EMPOISONNÉES, COMME © AC AURIONS ÉTÉ ASPHNXIÉS, DE CETTE LUNE, CES 
© D'AUTRES PLANTES ÉMETTENT DÙ : ù : . MAUDITES PLANTES 


PARFUA. . 


LES SPORES SONT 
TONBÉES ET, DANS LE FROID 
INTERSTELLAIRE, SONT RESTÉES 
INERTES. 


DANS UN ÉTAT DE 
VIE SUSPENDUE … 


PEU APRÈS, JAD VÉRIFIA LA COURSE DU VAISSEAU. |" 
PUIS IL COMMENÇA À EXTRAIRE LES FILMS DE LA À 
CAMÉRA. LES. PLACER DANS LE PROJECTEUR PORTA-| 
TIF FUT L'AFFAIRE D'UN INSTANT. APRÈS AVOIR RA‘ 
BATTU LES VOLETS DE MÉTAL SUR LES GÉRSN 
"HUBLOTS, JAD ET RILA, SILENCIEUX, #7 

ÉTUDIÈRENT LES VUES QUI PAS- 4 

SAIENT DEVANT EUX. 


AD FIT REPASSER LES FILMS À PLUSIEURS REPRISES AVANT É 
A/ÂDE DONNER SON OPINION. 


D //| SUIS PERSUADÉ QU'ELLE À 
BAIL UN RAPPORT AVEC LE DÉ- 
| SASTRE QUI À FRAPPÉ 


1 
UT 


D 


POURQUOI EST-ELLE SITUÉE EN UN LIEU TELLEMENT KZ 
ISOLÉ OÙ RIEN NE VIENT S'INTERPOSER ENTRE ELLE ET LE 
| CIEL 2 POURQUOI A-T-ELLE UNE HAUTEUR D'UN MILLIER DE 
PIEDS AU MOINS 2 ET AVEZ-VOUS REMARQUÉ, RILA, CET L 
ÉNORME CERCLE DE CUIVRE ET L'ÉTRANGE PROJEC- 


TLC 


à 


== 


APRÈS AVOIR EXPOSÉ AU PEUPLE LES RAISONS QUI L'AME- 
NAIENT À CROIRE QUE LES SAVANTS DE MINITUS ÉTAIENT 
RESPONSABLES DE LA GRANDE CATASTROPHE, IL FIT PART 
DE SES PROJETS PERSONNELS À SA FEMME, À RILA ET À 
MAVA. : | 


MON PROJET DE VENGEANCE EST TRÈS 
VASTE. EN VÉRITÉ, J'AI ÉTABLI DANS MON 
ESPRIT UN PLAN QUI EMBRASSE LES SIE- 
CLES FUTURS ET D'INNOMBRABLES 

.: GÉNÉRATIONS À VENIR. , 


CE SONT LES INVENTEURS DE CETTE TOUR 
QUI ONT PROVOQUÉ LA CATASTROPHE. ET JE 
COM MENCE À PENSER QUE LÉ HASARD NOUS 
À PEUT-ÊTRE DONNE UN MOYEN DE NOUS 


JAO NE S'EXPLIQUA PAS PLUS AVANT, MAIS, 
PENDANT LE RESTE DU VOYAGE DE RETOUR, ILAI 
RESTA UN LONG MOMENT PERDU DANS SES RÉ- 
FLEXIONS. ET CE N'EST QU'À L'ARRIVÉE À 

NA J QU'IL FIT CONNAÎTRE LE RÉSULTAT DE: 
SES RECHERCHES.. 


MDP À UNE DISTANCE DE TROIS CENT MILLE MILLES SEULE- 
MT MENT DE LA SURFACE DE MINITUS SE TROUVE LE SATELLITE : 
DE CE MONDE CRIMINEL , UNE LUNE: COUVERTE DE MILLIONS 
DE SPORES TOXIQUES QUI PEUVENT SE DÉVELOPPER DANS LA 
CHALEUR, LES GENS DE MINITUS ONT BESOIN-POUR LEUR 
RESPIRATION, D'AZOTE ET D'OXVGÈNE. EN CONSÉQUENCE ; 
LE BIOXVDE DE CARBONE, L'ARGON ET L'AMMONIAC. à 
SONT POUR EUX DES GAZ MORTELS. | 


SUPPOSE Z QUE LEUR PLANÈTE RÉNOVÉE, 
SI PARFAITE AVEC L'AIR ET L'EAU QU'ILS NOUS 
ONT VOLÉS, DEVIENNE LE TERRAIN DE REPRO- 
DUCTION DE DIZAINES DE MILLIONS DE CES 
‘SPORES MEURTRIÈRES... QUE SE PASSE- 
RA-T-IL 2 © c 


MINITUS SERAIT POUR CES 
SPORES UN PARADIS, CETTE PLA- 
NÈTE ÉTANT DEVENUE UNE SERRE 
CHAUDE, LES CONDITIONS NE SAU- 
RAIENT Y ÊTRE MEILLEURES ET JE 
PENSE QU'IL NOUS SERAIT IMPOS- 
SIBLE D'ARRÊTER L'EXPANSION 
DE CES PLANTES EMPOISON- 
NÉES. 


VEUX-TU DIRE QUE 
TU ENVERRAIS LES SP0- 
RES SLR MINITUS PAR UN 
PROCÉDÉ QUELCONQUE 2 


QUI ! JE VEUX DÉTRUIRE LE SATELLITE 
DE MINITUS. SA FORCE D'ATTRACTION CU 
S'ÉTEND AU DELÀ DE TROIS CENT MILLE 
MILLES, FERA TOMBER SUR CETTE PLA- 
NÊTE LES MORCEAUX BRISÉS DU SATEL- 
LITE. BON NOMBRE DE ROCHERS ET DE 
GALETS CAUSERONT DES DÉGÂTS, BIEN 
ENTENDU, SOUS FORME DE MÉTÉORES 
GÉANTS, MAIS CELA NE M'INTÉRESSE 
QU'EN PARTIE... 
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LE FAIT IMPORTANT EST QUE LES SPORES TOMBERONT 
FATALEMENT SUR MINITUS OÙ ILS GERMERONT ET RÉPAN- 
DRONT LA MORT. 


VOUS NE TENEZ PAS 
COMPTE DE CETTE CHOSE 
ÉVIDENTE! LES HOMMES DE ; 
MINITUS SONT DES SAVANTS Fi 
DE PREMIER ORDRE ET ILS: 

ÿ\ TROUVERONT UN MOVEN DE 
DÉTRUIRE RAPIDEMENT 

CES PLANTES MORTEL- 


POUR COMMENCER, Cul. MAIS J 
QU'ILS NE POLRRONT PAS PLLS FAIRE DISPA- 
RAÎTRE COMPLÈTEMENT CETTE VÉGÉTATION, 
QUE NOUS NE POURRIONS ARRACHER DE NO- 
TRE PLANÈTE TOUTE LA VERDURE { AVEC 
LE TES, LES VOLEURS DE MINITUS S'A- 
PERCEVRONT QUE CETTE VÉGÉTATION L'EA- 
PORTE SUR EUX. LE FLUX CONSTANT DE 
GAZ TOXIQUES DANS L'ATALCSPHÈRE LES 
AMENERA SANS DOUTE À LA FIN À QUITTER 
LEUR PLANÈTE, JL LEUR FAUDRA ABAN- 
DONNER LEUR PARADIS VCLÉ ET CHER- 
n CHER DE NOUVEAUX MONDES À : 
CONQUÉRIR. 


TNT HEU….. CELA DEMANDERA 
fe DES CENTAINES D'ANNÉES ! 
C'EST EXACTEMENT 
CE À QUOI JE M'AT- 

TENDS. N'AI-JE PAS 
COMMENCÉ PAR VOUS 
DIRE QUE MON PRO- 

JET AURA SON £FFE 
N, DANS L'AVENIR 2 


ET SELON TOI , QUE SE PASSERA- 
T-IL DANS L'AVENIR 2 . 


JE COMPTE QUE LONGTEMPS APRÈS QUE NOUS SERONS 
MORTS ET OUBLIÉS, UN DE MES DESCENDANTS ACCOMPLI- 

À RA LES DERNIERS GESTES DU PLAN DE VENGEANCE QUE JE 

SUIS EN TRAIN DE METTRE AU POINT. SELON MCI,LES SA- 
SEA DE MINITUS DANS LES GÉNÉRATIONS À VENIR, SE 


TROUVERONT DANS L'OBLIGATION D'ÉMIGRER 


RE 
ÎSIÈME MONDE 2 JE NE LE PENSE PAS. À 
CÉ MOMENT, NIVOON SERA HABITÉ PAR 6 


172 
UNE RACE TRÈS FLORISSANTE ET LES \ | 9 
['SAVANTS DE MINITUS QUI NE POURRONT 
J ÊTRE NOMBREUX, NE VOUDRONT PAS COU- 
| RIR LE RISQUE D'ÉPUISER GRAVEMENT 
| LA LEUR, ILS POURRAIENT S'EN\OLER 
VERS LES MONDES PLUS LOINTAINS. 
MAIS LÀ AUSSI, LA FORCE DE GRA- 
: VITATION SERAIT CONTRE EUX. 
AINSI FINALEMENT, ILS VIEN- 
DRONT ICI, SUR CETTE MÊME 
PLANÈTE QU'ILS ONT RUINÉE. 


À CE MOMENT, NOTRE JE LE SAIS + MAIS DES SAVANTS QUI 
fAoRT, Jap. # 


N'HÉSITENT PAS À FAIRE SUBIR LE MÊME 
SORT À UN AUTRE. 


| J'IMAGINE QU'ILS S'INS- 
TALLERONT ‘ICI... 


EN D'AUTRES TERMES, LE NÊME CRIME se. 
PA RA DE NOUVEAU PERPÉTRÉ. 
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A 


PEUT-ÈTRE 
AVEZ-VOUS RAI- 


DE QUELLE 
FAÇON 2 


JE RÉPONDRAI À CETTE 
QUESTION QUAND J'AURAI 
TERMINÉ LES CANAUX QUI 
VIENNENT DES PÔLES. 
MON PLAN EST LIÉ À 
CES TRAVAUX... 


C'EST ICI 
QU'ILS. VIEN- L 
DRONT DANS LA 
SUITE DES TEMPS. 
J'EN SUIS CON- 
VAINCU. ET QUAND 
ILS LE FERONT, ILSI 
| MARCHERONT À LA 
MORT. CAR C'EST 
CELA, LE SUT UL- ù 
TIME DE MON PROJET. 
cé 


COMMENT POUVONS-NOUS 
LE SAVOIR 2 C'EST UN A\ONDE 
DE VAPEURS ET DE FORÊTS 
ENCHEVÊTRÉES. RIEN NE 
NOUS GA RANTIT QU'UNE 
RACE DOIVE JAMAIS AP- 
PARAÎTRE LÀ. 


ELLE APPARAÎTRA 
CAR NOUS NOUS EN CHARGE- 
RONS. J'AI DÉCIDÉ DE TOUT 
SACRIFIER À CE PROJET DE 
VENGEANCE, MÊME MON 
PRIPRE FILS! LE PRÉ- 
SUME QUE TU Y CONSEN- 
TIRAIS LIOLA 


f BEAUCOUP EN DISANT QU'IL 
D Y AURA SUR NIVOON UNE 
| RACE FLORISSANTE. 


JE CONSACRERAI TOUT À CETTE UNIQUE 
FIN, LA VENGEANCE DE NOTRE RACE ! 


QUE VEUX-TU 
FAIRE DE TRAX 2 


ILS IRONT ENSUITE SUR LS V ÉTABLIRONT LEUR 
LE TROISIÈME MONDE ET. DOMICILE. 


JE DÉSIRE QUE, SON ADOLESCENCE TERMINÉE, ŸR 
IL ÉPOUSE UNE FILLE QUE NOUS CHOI SIRONS 
SPÉCIALEMENT. DORÉNAVANT, JE CONSACRE- 
RAI UNE GRANDE PARTIE DE MON TEMPS À 
LELR ENSEIGNER, À LUI ET À LA FILLE, CE 
QUE JE DÉSIRE QU'ILS COMPRENNENT .ILS 
GRANDIRONT AVEC UNE-SEULE IDÉE: NOUS 
VENGER DES SAVAATS DE MINITUS. 


PiILS DEVIENDRONT LES DE D 1LS POURRONT 
ANCÊTRES D'UNE A8 PRENDRE LE CON- 
NOÛVELLE RACE. MANDEMENT DE LA 


F7 » 


FINALEMENT, NOS ENFANTS HÉRITERONT 
DU SAVOIR ET DES DISPOSITIONS DONT 
AURONT HÉRITÉ.LEURS PARENTS. PUIS 
| VIENDRONT LES ENFANTS DES ENFANTS, 

L ET AINSI DE SUITE AU LONG DES SIË- + 

CLES, : JUSCU'À CE-QUE, CONFORMÉ- 


PA 
MENT AUX LOJS BIOLOGIQUES, ARRI- 
VE UN DESCENDANT QUI PRÉSENTER F2 
TOUS LES CARACTÈRES DE SES 
|. PREMIERS ANCÊTRES. C'EST LUI. "= 


QUI ACHÈVERA L'EXÉCUTION DU 
PROJET, : sen 


POUR COMPRENDRE. S'IL 
DÉSIRE COLLABORER À 

CE PROJET DE VENGEAN- 
CE, JE NE L'EN EMPÈ- 
CHERAI PAS. A à 


VOUS VOUS PROPOSEZ D "ENVOYER TRAX ET SA FEMME 
SUR NIVOON DANS... DISCNS VINGT ANS 7 MAIS JE NE 
CROIS PAS QU'À CE MOMENT-LÀ CE MONDE SERA TRÈS 
DIFFÉRENT DE CE QU'IL EST MAINTENANT, C'EST À 
DIRE LN MONDE JEUNE ET SAUVAGE... JE VEUX ES- 
PÉRER QUE LES RESSOURCES SCIENTIFIQUES QU'EM- 
PORTERONT TRAX ET ‘SA FEMME LEUR SUFFIRONT 
POLR DOMINER LA RIGUEUR G 
DES CONDITIONS DE VIE 
SUR LEUR NOUVELLE 
PLANÈTE, SANS 


IL COLLA BORERA. JE N'AC- 
CEPTERAI PAS DE REFUS... 
C'EST UN DEVOIR SACRÉ, 
ET IL LE COMPRENDRA ! 


ILS SURVIVRONT ! ILS SURVIVRONT PARCE 
QU'IL LE FAUDRA. DANS TOUS LES CAS, NOUS 
VISITERONS CETTE PLANÈTE AUPARAVANT ET 
NOUS L'ÉTUDIERONS. NOUS AURIONS PU Y 
ALLER EN REVENANT DE AUNITUS, MAIS CE 
N'ÉTAIT PAS ENCORE LE MOMENT. PEUT- 
ÊTRE POURRONS-NOUS L'EXAMINER AU 
TÉLESCOPE, D'AILLEURS. d 


JAD S'ÉLOIGNA, PLEIN DU DÉSIR DE PRESSER / JE VAIS VOIR EE QUE 
L'EXÉCUTION DE SES PROJETS. L'ON PEUT FAIRE POUR AC- 
ee TIVER LA CONSTRUCTION 
DE CES CANAUX. 


À PARTIR DE CE MOMENT, JAD INICUS FUT PLUS QUE JAMAIS 
DOMINÉ PAR CETTE SEULE IDÉE: LA VENGEANCE. TOUTEFOIS, 
IL NE NÉGLIGEA JAMAIS LES BESOINS DE SA PLANÈTE DÉVAS- 
"ÎTÉE ET IL POURSUIVIT AVEC ACHARNEM ENT LES DIVERS PRO- 
JETS QU'IL FORMAIT POUR LE BÉNÉFICE DE SON PETIT PEUPLE 
DE RESCAPÉS. SON OBJECTIF PRINCIPAL ÉTAIT D'ACHEVER LE 
RÉSEAU DE CANAUX QUI, DU POLE AUX ABRIS SOUTERRAINS, DE- | « 
VAIENT IRRIGUER LA PLANÈTE. | . 


AGUÈRE DE L'HIVER, LES DEUX SAISONS AMENANT LE MÊME FROID 
; ÆAGLACIAL ET LES MÊMES NUITS IMPITOYABLES. NÉANMOINS, FOUET- 
É TÉS PAR L'ÉNERGIE INFATIGABLE DE LEUR CHEF, HOMMES ET 
M) FEMMES TRAVAILLAIENT MÊME LA NUIT, ENVELOPPÉS JUSQU'AUX 
OREILLES DANS LES VÊTEAENTS LES PLUS LOURDS QU'ILS POU- 


LES CANAUX ÉTAIENT SURTOUT CREUSÉS PAZ DES 
BATTERIES QUI, PLACÉES SUR DES TRACTEURS, 
LANÇAIENT DES RAFALES À HAUTE PUISSANCE. 


DR 
(Q we Wi/9 = 


CETTE ENTREPRISE ALLAIT ENCORE DURER QUELQUES ANNÉES, COMME JAD INICUS LE DÉ- 
A COUVRIT BIENTÔT. DE PLUS, IL AVAIT À LUTTER CONTRE LA DISPARITION GRADUELLE DE 
AL ATMOSPHÈRE ET CONTRE LE PERPÉTUEL FROID GLACIAL. JAD DEVINT PLUS OBSTINÉ, 
# PLUS DUR, PLUS CRUEL. CE N' ÉTAIT PLUS L'HEUREUX JEUNE HOAME QUI CHANTAIT TOUT 
SEUL, EN SE RASANT, LE MATIN OÙ LA CATASTROPHE S'ÉTAIT ABATTUE. 


QUAND MAVA, LA FEMME DE RILA VUNZ,MIT AU MONDE. ET PRE- 
MIER ENFANT, JAD FUT RAVI QUE L'ENFANT SE TROUVAT ÊTRE 
UNE FILLE ET QUE CELLE-CI FUT TOUT À FAIT NORMALE. 


PLUS TARD, TRAX ÉPOUSERA LA 
FILLE DE RILA VUNZ, ET,LE DESTIN 
S'ACCOMPLIRA ! 


ARE 


KA L CA 


APRÈS AVOIR FÊTÉ CET HEUREUX ÉVÈNEMENT, JAD REVINT 


À SON TRAVAIL, DIRIGER LES TRACTEURS, FRAPPER LE ROC 


DE TOUTES SES FORCES, CREUSER LES CANAUX À TRAVERS 
LE DÉSERT IMPITOYABLE. = 


L'OXYDE FERREUX À FAIT DE = 
TERRIBLES RAVAGES SUR LA PLA- 


IMMENSES CHAMPS DÉVASTÉS . > 
S'EMPLISSENT DE ROUILLE, S'É- 
CAILLENT ET SE DÉSAGREGENT... dé 
L'AIR AUSSI SE RARÉFIE PLUS 


-JAD INICUS ET SES ÉQUIPES DE TRAVAILLEURS CONTINJAIENT 
À POUSSER LES TRAVAUX. LES CANAUX FURENT CREUSÉS À TRA 
VERS LES PLAINES PUIS RELIÉS À DES OASIS CENTRALES... 


TN 


CZZITIANES 


AUTOUR DE CELLES-CI,UN NOUVEAU TYPE DE PLANTES ADAPTÉMANRE 
À UN AIR PRESQUE ENTIE 
À POUSSER. 


DEUX ANS... TROIS ANS... CINQ ANS... À LA FIN, 
LORSQUE LE RÉSEAU DE CANAUX MAROIA PARFAI- 
TEMENT, JAD RETOURNA À SON DOMICILE SOUTER- 
RAIN ET CONSACRA SON ÉNERGIE SURHUMAINE À 
(NE NOUVELLE TÂCHE, L'ÉDUCATION DE SON 

FILS TRAX, ÂGÉ MAINTENANT DE DIX ANS. 

CETTE ÉDUCATION S'ADRESSAIT AUSSI À 

CRÉNIA VUNZ, LA FILLE DE RILA ET 

DE MAVA, ÂGÉE DE CINQ ANS. 


CS 


| tif 
. 
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DES ANNÉES... DES ANNÉES ENCORE. TRAX ET CRÉNIA 
GZANDISSAIENT... MAIS ILS N'ÉTAIENT PAS COMME LES Îks 
AUTRES ENFANTS DE LA PLANÈTE. ILS AVAIENT TOUS 

DEUX APP RIS DÈS L'INSTANT OÙ LEUR INTELLIGENCE 

ANAIT COMMENCÉ À RÉAGIR, QU'ILS AVAIENT UN DES- 

TIN À ACCOMPLIR.... QU'ILS ALLAIENT DEVENIR À 

L'HEURE VOULUE, LES FONDATEURS D'UNE RACE 
NOUVELLE... CEPENDANT, CE Qui L'EMPORTAIT 

CHEZ EUX, C'ÉPAIT LA HAINE rie mi A 
VOULAIENT AUX SAVANTS DE : 


JAD TRAVAILLAIT À ENTRETENIR CETTE HAINE. UN JOUR, AU 
MOMENT OÙ JAD EME DE TER MINER UNE DE SES SÉANCES 
ÉDUCATIVES... 


JE CROIS QUE TU 
PRENDS TROP DE LI- 
BERTÉ, JAD. CRÉNIA 
N'EST PAS TON 
ENFANT ET CE QUE 
‘TU FAIS NE 
PLAÎT NI A MAVA, 
NI À RILA, ILS ME 
L'ONT DIT. ge 


7 NI TRAX NI CRENIA N'AFPARTIENNERT \f 
À À QUI CUE CE SOIT EN PARTICULIER . 
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POURQUOI NE DIS-TU RIEN ? 
JE NE FAIS PAS UNE DÉCLARATION 
POUR LA SEULE SATISFACTION 
DE M'ENTENDRE PARLER ! 


ILS ONT PERDU CE DROIT À PARTIR DE 

L'INSTANT OÙ ILS SONT DEVENUS LES 
INSTRUMENTS DE NOTRE VENGEANCE 
SACRÉE. LS SONT LES ENFANTS DE 
TOUTE LA RACE DE NAJ, ET NON.LES 


J'AI PIT TOUT CE QUE 
J'AVAIS À DIRE. 


© 
S 


NS 
AS 
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TU ES DE PARTI PRIS, LIOLA, 
TOUT SIMPLEMENT DE PARTI PRIS 


NON, JE SUIS SEU- 
LEMENT DÉSESPÉRÉE 
DE VOIR Si TOTALE- 
MENT CHANGÉ : 
L'HOMME QUE 
J'AIMAIS. 


QUE TU AIMAIS 2 TU NE VEUX 
PAS INSINUER QUE TU AS CESSÉ 
D'AVOIR DE L'AFFECT ION POUR MOI, 
PARCE QUE JE POURSUIS UN BUT 


QUEL MOYEN, .. MAIS POURCUO! INCLEQUÉR 
CETTE HAINE À DEUX ÊTRES JEUNES ET 
INNOCENTS 2 QUEL BIEN PEUT-IL 


EN RÉSULTER 2 


IL EST INUTILE,N'EST-CE PAS, QUE 
JE T'EXPLIQUE. DE NOUVEAU GUEL 

BUT JE POURSUIS 2 TRAX ET CRÉNIA 
RANSMETTRONT LEUR HAINE À LEURS, 


Ÿ ceux-ci, À LEUR TOUR, LA PASSERONT 
f À LEURS DESCENDANTS. ET PAS SEULE- 


MENT LEUR HAINE, LEUR SCIENCE AUSSI, 


À ET LE MOYEN D'ACCOMPLIR UN CERTAIN 


ACTE QUI CONSOMMERA MA VENGEANCE 


L'VENGEANCE ! VENGEANCE D | ie IL AEY À BIEN. 
COMME S'IL. N'Y AVAIT RIEN Re (D'AUTRE 1 
D'AUTRE DANS L'UNIVERS ! 4 à : 


JENE SUIS PAS DE TON AVIS. ! CE MONDE 
EST CONDANNÉ, CERTES, MAIS IL: NOUS RESTE 
LA POSSIBILITÉ D'ÉMIGRER DANS L'ESPACE. 


A1 ÉTUDIÉ TOUTES LES POSSIBILITÉS 
L'ÉMIGRATION NE NOUS MÈNERA À RIEN. 
C'EST ICI QUE NOUS MOURRONS. 


P .TUDIS QUE NIVOON EST 

[JEUNE ET. SAUVAGE ET ‘TU 

À TE PROPOSES. CEPENDANT 

A D'YENVOTER TRAX ET 
D CNE mp 


TIE DE MON PLAN 
| ET QU'ILS SERONT 


LIOLA, JE SAIS EXACTE- 
MENT CE QUE JE FAIS. ” 


TU PEUX ÊTRE CERTAIN 
QU'EN FIN DE COMPTE QUELQUE 
CHOSE LEUR ARRIVERA À EUX 


| J'EN SUIS BIEN CERTAIN. 
ET C'EST MOI QUI CRÉERAI CE 


QUELQUE CHOSE ! JE N'AI PAS | 


|‘ L'INTENTION DE LAISSER AU 
HASARD LE SOIN DE RÉGLER 
: CETTE DETTE. JE VEUX 
CHASSER CES SAVANTS DE 
LEUR PLANÈTE ET, QUAND 
ILS VIENDRONT ICI; 
J'ENTENDS QU'ILS SOIENT 
TOUS ANÉANTIS ! : 


HF DURANT TOUTES LES ANNÉES DE LEUR ENTRAÎNEMENT LIOLA GARDA UN MOMENT LE SILENCE,LE VISAGE | 
f JE LES AI SOUMIS CHAQUE JOUR À UNE FORCE DE GRAVI- 
{ TATION DOUBLE DE LA NÔTRE, ANALOGUE À CELLE QU'ILS 
TROUVERONT SUR LE TROISIÈME MONDE. ILS V'SONT 
TELLEMENT UABITUÉS MAINTENANT QU'ILS PQOUR- 
RONT S'EN ACCOMMODER, ET JE NE VEUX P. 
L'ON DISCUTE MES PROJETS, 


CONTRACTÉ... PUIS... ‘ 


fJAD, POURQUOI NE VEUX-TU PAS | 
"OUBLIER CE PROJET DE VENGEANCE 2 

JE SAIS QUE NOUS AVONS ÉTÉ LES VIC- 
TIMES DE SAVANTS CRIMINELS; MAIS 
À QUOI NOUS SERVIRA DE CHERCHER 
À NOUS VENGER 2 


CS ES Se A 


a 


D eu AO; 


EN PRINCIPE OUI, MAIS IL SE 
PEUT QUE NOUS SONONS MORTS 
À CE MOMENT. EN FAIT, NOUS LE 
SERONS CERTAINEMENT. JE TABLE 
SUR DE LONGUES PÉRIODES DE 
TEMPS, SUR UN AVENIR TELLE-.: 
MENT LOINTAIN QUE NOUS NE 
POUVONS MÊME PAS ENCORE 
L'ENVISAGER. 


/ CE PLAN DOIT ABOUTIR À QUOI EXACTEMENT 2 


TU AVAIS DIT QUE NOUS COMPRENDRIONS GUAND 
LES CANAUX SERAIENT ACHEVÉS., LES VOILÀ MAIN- 
TENANT TERMINÉS ET, POUR MA PART, JE NE 
SUIS PAS PLUS AU COURANT 
D QUE JADIS. ns TU LE SERAS, 
+1 LAISSE-MOI DU 
TEMPS. . 


| PAR LA SUITE, SANS UN MOT À. PERSONNE, JAD 
. PROCÉDA À LA MISE EN TRAIN D'UNE AUTRE 
PARTIE DE SON PROJET COMPLIQUÉ .… 


CE PROJET EXIGE 
"[TOUTES'LES RESSOURCES 
À SCIENTIFIQUES DONT PEUT 

à DISPOSER LA PLANÈTE 

"ÉPUISÉE... 
as - 


PUIS JAD MIT EN CHANTIER LA CONSTRUCTION D'UNE ÉNORME 
TURBINE RELIÉE PAR UN ARBRE DE TRANSMISSION À UNE 
DYNA MO. 7 PT PATES 
j f UN ) 
' 


rte 


C9 
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LES SAVANTS QUI LA VIRENT ET LES Lé Se Eu 


INGÉNIEURS QUI LA CENSTRUISIRENT SE 
GRATTÈRENT LA TÊTE, ÉTONNÉS, TOUTE- 

FOIS, COMME LES ORDRES DE JAD AVAIENT 
FORCE DE LOI, ILS NE POSÈRENT PAS DE 
QUESTIONS. 


LA CRÉATION DE CETTE ÉNORME MACHINE OCCUPA TOUTE UNE ANNÉE 
DE TRAVAIL HERCLLÉEN. ENSUITE, DEUX AUTRES ANNÉES FURENT 

CONSACRÉES À L'ÉDIFICATION DE DEUX GIGANTESQUES OBÉLISQUES 
DE CUIVRE PUR, REVÊTUS D'UN ALLIAGE TRÈS BON CONDUCTEUR QUI 
POUVAIT RÉSISTER À LA ROUILLE. UNE GRANDE PARTIE DES APPA- 
REILS FUT TRANSPORTÉE AU PÔLE NORD, DANS LES DÉSERTS 
HT ne GLACÉS. 

BIS A : 


Le 
cf 


JAD N'EXP LIQUA PAS À QUOI ÉTAIENT DESTINÉS CES ÉTRANGES APPAREILS. À 
IL ACCEPTAIT SIMPLEMENT SA FEMME COMME FAISANT PARTIE DE SA VIE. 
JOURNALIÈRE, MAIS IL NE LUI FAISAIT PLUS DE CONFIDENCES... POUR CE 
QUI ÉTAIT DE RILA ET DE MAVA, IL LES IGNORAIT COMPLÈTEMENT. LES 

DEUX JEUNES GENS SEMBLAIENT ÊTRE SES SEULS CONFIDENTS. TRAX AVAIT 


à ml l 
ALORS 23 AB ET RENE le, F A TI M m1) 1 
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EAU APTE 
I 
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.LE GACIER SUPÉRIEUR À ÉTÉ COUPÉ SUR UNE 
SURFACE D'UN MILLE CARRÉ. L'EAU EST CONSTAAI- 
MENT POMPÉE ET REJETÉE. LORSQUE LE PUITS 
ATTEINDRA LA PROFONDEUR VOULUE, SA BASE 
SERA ÉLARGIÉ POLR FORMER LNE STATION 
GÉNÉRATRICE ÉTAYÉE ELLE AUSSI CONTRE 
LA PRESSION DE L'EAU ET DE LA GLACE 
PAR DES FEUILLES DE MÉTAL ARRAN- 
GÉES.AU PRÉALABLE 


en, 
SR FU 
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DEUX ANNÉES PASSÈRENT RAPIDEMENT PENDANT 
LA CONSTRUCTION DE LA STATION GÉNÉRATRICE. 
L'UN DES ÉNORMES OBÉLISQUES DE CJIVRE FUT 
PLA Œ AU CENTRE DE LA STATION ET ENFONCE 
DAKS UN PUITS DE CINQUANTE PIEDS DE PROFON- 
DEUR Gui FUT REMPLI D'UNE MATIÈRE ISOLANTE. 
SE CELLE-CI, REFROIDIE, DEVINT DURE 
COMME DU GRANIT. 


LES OUVRIERS DESCENDIRENT ENSUITE LA TURBINE ET LA 
DYNAMO ET LES ASSEMBLÈRENT. 


LA DYNA AO EST RELIÉE À L'ÉLECTRODE 
DE CUIVRE ET LA TURBINE EST PLACÉE DIREC- 
TEMENT SOUS UN PUITS ANNEXE, EN CONTACT 
AVEC L'EAU QUI COULE SOUS LA CALOTTE 
POLAIRE. 


TURBINE, EST RENVO VÉE À L'EXTÉRIEUR PAR LES CANAUX. 
AINSI, LA STATION NE RISQUE PAS D'ÊTRE INONDÉE, LA 
VANNE OU PUITS D'EAU DE LA TURBINE EST CETTE ÉNOR- 
ME CALOTTE DE MÉTAL MA INTENUE PAR UN VERROLU 
MASSIF. CE VERROU EST RELIÉ, AU MOYEN D'UN 
SYSTÈME COMPLIQUÉ, À L'UN DE MES RÉCEP- 
TEURS RADIOPHONIQUES À ONDES COURTES, 


LORSQU'ON METTRA EN MARCHE CET APPAREIL À COA-N 
MANDE LOINTAINE, LA CALOTTE Du PUITS SE SOULEVERAŸ 
METTRA EN MOUVEMENT LA TURBINE QUI TRANSMETTRA 
À LA DYNAMO UN VOLTAGE D'ÉLECTRICITÉ DE PLUS EN 
PLUS ÉLEVÉ. DE LÀ, CETTE ÉNERGIE PASSERA À L'É- 
LECTRODE DE CUIVRE DANS L'EAU EXTÉRIEURE. LA 
CALOTTE DE MÉTAL DU PUITS DE LA TURBINE RESTE- 
RA OUVERTE SOIXANTE MINUTES. ENSUITE, UN RES- 
SORT AUTOMATIQUE, ACTIONNÉ PAR UN POIDS, 
FERMERA BRUSQUEMENT LES VANNES ET INONDERA 
LA STATION. 
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L'ENSEMBE EST UN CHEF-D'ŒUVRE 


DE MÉCANISALE AUTOMATIQUE QUE L'ON 


PEUT COMMANDER DE N'IMPORTE QUEL 


A L'AUTRE PÔLE, PENDANT CE À 
TEMPS, L'AUTRE OSÉLISCUE DE DR 
CUIVRE AVAIT ÉTÉ PLACÉ DE LA ÎR 
MÊME FAÇON. MAIS IL N'AVAIT À 

PAS ÉTÉ ENTOURÉ D'UNE STA- 
TION GÉNÉRATRICE. C'ÉTAIT EN A 
SOMME LE PÔLE NÉGATIF... 

D'UNE BATTERE À L'ÉCHELLE 


le Te ël 
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LES INGÉNIEURS AVAIENT À PEINE FINI DE RASSEMBLER LEURS DIVERS ÉQUIPEMENTS FOUR ENTREPRENDRE LE 
VOYAGE DE RETOUR GUE LES CALOTTES POLAIRES S'ÉTAIENT DÉJÀ DURCIES PAR-DESSUS LES ÉLECTRODES DE 
CUIVRE ET LES AVAIENT CACLÉES. AINSI ENFOUIES, ELLES POUVAIENT SURVIVRE À D'INNOMBRABLES GÉNÉRA- 
TIONS JUSQS'AU JOUR S5, PAR COMMANDE AUTOMATIQUE, LA VAANE HERMÉTIQUE SERAIT DÉTACHÉE ET METTRAI 


EN MARCHE L'ÉNORME TURBINE ET LA DINAMO. | 1] | | 
JAD, À SON RETOUR, CONVOQUA DANS SA MAISON SOUTERRAINE TRAX ET CRÉNIA QUI VINRENT PROMPTEMENT. 


LE dt 
If Î pa 
1 (Le, 
Le 2: ; Se à ZE à ï . Re LE AE "1118. 
RILA ET MAVA, SILENCIEUX ET ÉTONNÉS, ARRIVÈRENT AUSSI, s à er NN 
pm VOUS TENEZ ENTRE VOS MAINS, LE DESTIN DE 
L : . NAJ. JE N'AI PAS À VOUS EXPLIQUER POURQUOI. 


JE VOUS AI INCULQUÉ PENDANT DES ANNÉES, CE 
QUE VOUS AURIEZ À FAIRE. 


PRÉCISION ET PANS TOUS \é | N À FAIRE CE QUE VOUS NOUS DEMANDEZ, 


NOUS LE SAVONS AVEC ET NOUS SOMMES TOUT DISPOSÉS 5 
LES DÉTAILS . 


BIEN, BIEN ! 


NOUS DEVONS ALLER SUR LE TROISIÈME 
MONDE. LE MOMENT EST-IL ENFIN VEN 2 
EST-CE CELA QUE VOUS VOULEZ DIRE 7 


OI. MAIS AVANT 
DE PARTIR, IL FAUT 
QUE VOUS SONEZ MA- 
RIÉS LÉGALE MENT, 
SELON LES COUTU- 
D MES DE NAJ. 


JE VAIS PROCÉDER MA INTE- 
NANT À CETTE CÉRÉMONIE. 
M VOUS, VOUS SEREZ LES TÉMOINS 
OR] DU CARACTÈRE SACRÉ DE CETTE 


VOUS LA MAIN. 


ILS OBEIRENT. ENSUITE, CONFORMEMENT AUX COUTUMES DE LA PLANETE, ILS GARDÉRENT LE 
SILENCE TANDIS QUE JAD LES UNISSAIT , 
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DE TOUS LES HABITANTS DE LA PLANETE, VOUS SEULS SAVEZ 
CE QUE J'AI FAIT. VOS ENFANTS POSSÈDERONT À LEUR NAISSANCE 
LES DISOSITIONS HÉRITÉES DE VOUS... QUE CET HÉRITAGE DE 
SCIENCE SE TRANSMETTE DANS NOTRE RACE NOUVELLE D'UNE 
GÉNÉRATION À L'AUTRE. JUSQU'À CE QUE, LE MOMENT VENU, 
1 UN VRAI NATIF DE CETTE 
PLANÈTE APPARAISSE ET 
SAQHE CE QU'ON AT- 
\ TEND DE Lui 
LÀ “0 


{} 


DANS LES PROFONDEURS DU CERVEAU DE CET ENFANT 
QUI N’EST PAS ENCORE NÉ SE LÈVERA LE SOLVENIR 
4D'URE TACHE À ACCOMPLIR, D'UN BUT À ATTE INDRE. 


OUI, PÈRE. 


NIVOON EST UN MONDE JEUNE 
SAUVAGE, MAIS LA PLANÈTE N’EST PAS 
DANGEREUSE PARTOUT, IL EXISTE DES 
RÉGIONS CALMES, J'AI VU, AU TÉLESCOPE, | 
UNE FORME DE VIE HUMAINE AINSI QUE DES: 

ANIMAUX GIGANTESQUES. CEUX-CI TOMBE- 
RONT RAP IDEMENT SOUS LE FEU DES AR- 
MES SCIENTIFIQUES. VOUS DEUX, JEU- 
NES GENS, VOUS IREZ SUR CE 
MONDE. 


. L'ORDRE QLE VOUS DONNEZ ÉQUIVAUT" 
À UN MEURTRE ! VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT 
DE LES ENVOYER TOUS DEUX SUR NiVOON . 


QUAND VOUS Y SEREZ, VOUS POUR- 
REZ, Si VOUS LE DÉSIREZ, VIVRE DANS 
VOTRE VAISSEAU SIDÉRAL, ET VOUS EN- 
SEIGNEREZ TOUS DEUX À VOTRE FU- 
TUR ENFANT TOUT CE QUE JE VOUS 
AI ENSEIGRE. AINSI NOTRE SCIEN- 
CE PASSERA DE MAIN EN MAIN 
JUSQU'À L'HEURE FINALE... 


JAD N'AJOUTA RIEN. 

IL REGARDAIT 
LES ÉVÉNEMENTS DE 

TROP HAUT . 

IL ÉTAIT 
TROP 

SUPRÈMEMENT 

CHEF POUR S'A- 
BANDONNER À AU- 
CUNE SENTIMENTALITÉ. 


AU COUCHER OU SOLEIL, QUAND LE DÉSERT FUT COMME 
UNE MÉ£R DE FEU, LE VAISSEAU SOLITAIRE QUI EMPOR- 
TAIT TRAX ET CRÉNIA S 'ÉLANÇA, VERS LES FROIDES . 
ÉTOILES. SEUL JAD INICUS LE REGARDA PARTIR ET, SUR 
SON VISAGE SÉVÈRE, LE SOURIRE OÙ CONGUÉRANT SE 
DE SSINA.… ; 


CETTE VENGEANCE À LAQUELLE 
TT TANT LE MARTIEN SE 
RÉALISERAIT-ELIE UN 
OUR ? 


Amis lecteurs 


Du fait que nous. avons voulu conserver le 


maximum du récit : 


Le martien vengeur.< V.Statten 


afin d’en sauvegarder tout l'intérêt, le dessinateur 


n’a pu réaliser sa bande en moins de 222 pages. 


SENS 
ISSN 
NES NS 


RS 
PSN 
a SNS 


NK SSSR ; 


Comme « Sidéral » est programmé en 
160 pages, nous avons dû nous résigner à diviser 
cette histoire en 2 parties. Nous nous en excusons 
et vous donnons rendez-vous le mois prochain, 
avec « Sidéral 36 », pour la fin de cette 
passionnante aventure. 
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omme 


que vous rêvez d'être. 


Une poitrine 
puissante 


Des bras 
volumineux et forts 


Un dos évasé 


Oui ! je peux faire de vous : 


Un homme aux épaules larges, aux bras 
volumineux et forts, au dos évasé, qui 
s'impose par sa prestance et glane tous 
les succès de la Vie. 

Un homme aux abdominaux bien dévelop- 


** pés. à la poitrine puissante, pour oxygéner 


abondamment son sang et s'assurer ainsi 
un corps toujours en forme, plein de vie, 
chargé d'énergie. 

La chose est prouvée, il vous suffira de 
quelques minutes par jour pour vous trans- 
former et donner à votre corps les muscles 
que la nature lui destinait, avec la méthode 
qui m'a permis de remporter les. Concours 
de Plus Bel Athlète d'Europe, du Plus Bel 
Athlète de France (4 fois) et Athlète Idéal. 
VERITABLE CULTURE MUSCULAIRE, cette 
méthode sera adaptée pour vous. à votre 
âge. à votre force. Ce qui me permet de 
garantir les résultats. 

Tous les programmes d'entraînement vous 
seront expédiés par la poste, et vous les 
suivrez tranquillement chez vous, à l'insu 
de tout le monde. 

DES LE PREMIER MOIS, vous verrez vos 
muscles «Pousser » et prendre forme, 
votre capacité pulmonaire augmentera et 
vous vous sentirez plus fort et plus dyna- 
mique. 

EN TROIS MOIS, vous étonnerez vos arnis 
par une nouvelle musculature solide et 
harmonieuse, Les résultats sont garantis. 


Nom : 


Adresse : 


ex je peux faire de Vous... 


MUSCLE ATH LETI L: 


épaisses et larges 


Bon pour une brochu 
multiplier votre capital force et santé » 


Des épaules 


NAAANASRSANANNANS 


« Comment 


vous prouverais avec ma 
! documentation gratuite que 
vous pouvez devenir ce 
« fonceur », ce « gagneur » | 


Envoyez-moi ce BON et je 


très viril à qui tout réussit. k 


EVER NN NNENANNNNNNNNNN 


Envoyez à R. DURANTON, Club Sculpture 
Humaine, service B 27 - 30, Boulevard 
Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 


Belgique: r. des Acacias 24, 1950 Kraainem 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 


NN 
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MAP PERMETTEZ QUE JE ME 
AD] PRÉSENTE. JE SUIS LE 
ROBOT 76. L'HOMME À 
ENREGISTRÉ EN MOI 
TOUTE L'HISTOIRE DE 
L'HUMANITÉ. 


J'AILES ARCHIVES DE OR 
TOUTES LES CONNAISSANCES 
ET DE TOUS LES ÉVÉNEMENTS 
QUI SE SONT DÉROULÉS SUR LA 
TERRE... ET MÊME EN DEHORS ( 
M D'ELLE, AINSI, L'HISTOIRE 
QLE JE VAIS MAINTENANT 


D <É SUR SATURNE. 


MIEUX QUE 
SUR CE PLANÉTARIUM, 
JE VAIS VOUS MONTRER 
UN FILA| VIVANT DE 
CETTE PLANÈTE. 


VOICI LA PLANÈTE SATURNE, APPE- 
LÉE PAR LES ASTRONOMES # BEAUTÉ 
DU SYSTÈME SOLAIRE # À CAUSE DE 
SES ANNEAUX. MAIS DE QUOI SONT 

COMPOSÉS CES ANNEAUX 7 
L ) DS 


NON. ILS SONT FORMÉS PAR UNE . 
ÉNORME MASSE DE FRAGMENTS PRO-|. 
VENÂNT DE LA DIVISION D'UN SATEL- 
LITE QUI EXPLOSA IL Y À DES MIL- 
LIONS D'ANNÉES. LA PLUPART D'EN- 
TRE EUX SONT DES MORCEAUX DE 
ROCHE RECOUVERTS DE GLACE. 
3 2 Ce NT 


ré - 


€ 4 
7 
W 


OUI, DE QUOI SONT COMPOSÉS CES AN- 
NEAUX QUI ONT, EN TOUT, UNE LARGEUR 
DE SOIXANTE DIX KILOMÈTRES ET UNE 
ÉPAISSEUR DE SEIZE 2 EST-CE UNE 
MASSE SOLIDE, D'ÜNE SEULE PIÈCE 2 


An 


SOUS LA GLACE, IL Y À DES MINÉ- 
RAUX PRÉCIEUX. 


—— 
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/ Wa PSS NS .… CELUI QUE CET ASTRONAUTE TIENT 
; S DANS SA MAIN, IL L'A TROUVÉ SOUS LA 
WW WW, 74 : GLACE, APRÈS UNE RECHERCHE LONGUE 
Ÿ / NES ET EXCITANTE.. - 
“À Ke f/ C'EST DE 
# 3 -L'OR, SANS 
TL EST . | AUCUN DOU- 
TE 2 


N TE + 
SW TR 4 


| NL! 


ct 


LE PROJECTILE PERFORA LE ET. 
SCAPHANDRE SPATIAL. | 4 
, 


ju UN 4 


MAIS OÙ IL Y À DE L'OR, DANS LA 
TERRE OU DANS L'ESPACE, LA CUPIDI- 
TÉ DE L'HOMME SURGIT IM MÉDIATE- 


'ê y 


FITERAS PAS 
DE CET OR ! 


L'ASTRONAUTE 
MOURUT SUR-LE- 
CHAMP, PAR DÉ- 
| COMPRESSION ET 
CONGÉLATION. : 


ff, ET MAINTENANT, 

(_ZHORS D'ICI. JE REVIEN- } 

N PRAI PLUS TARD, QUAND | 
TON COÉQUIPIER SERA 
D PARTI.. 


LE COÉQUIPIER ENS "=. Pere.. PETE | 
‘DU MINEUR AS- | RE ” . ” M FAIS-TU ICI 7 RÉ- 
_SASSINÉ. SE NOM + - à " PDU, PONDS, PETER ! 
MAIT NORMAN SK NS. AS LT os? ‘) , 

KALTEY. IL SONORE © LVL at NPA 

ÉTAIT EN TRAIN NL SN NE 

‘DE TRAVAILLER, | 

À UNE CÉRTAINE | 


D N'y A RIEN ICI, EH !° 
M GU'ARRIVE-T-IL À 


MAIS L'AM 1 DE NORMAN, PETER 
LORAN, NE POUVAIT LUI RÉ- 


ES, - NE PEUT ÊTRE 
Le, N BIEN LOIN, JE 
à VAIS ESSAYER 


_ DE LE TROU- 


MAIS IL-ÉTAIT. IMPOSSIBLE. DE TROUVER UN 
HOMME DANS CET AFFOLANT LABYRINTHE. . 
} IL S'EST ENFUI, 
[C'EST CERTAIN. | 

MAIS POURQUOI À- 
à T-IL TUÉ CE PAU- 
A VRE PETER 2 


“y 


JE VAIS SUSPENDRE 
ii ( LES TRAVAUX. IL FAUTÉ 
| QUE:JE DONNE UNE 
._ SÉPULTURE. À CE 
PAUVRE PETER, 4 


12 CE * 
KGyy, . 
HO 


NORMAN TROUVA RA- FE 
PIDEMENT LA CAUSE ER 
DE LA MORT DE SON 


ET NORMAN ABANDONNA LES ANNEAUX 
[AVEC LE CADAVRE DE SON AMI POUR : 
SE DIRIGER PEER —. 


C'EST POUR 
ÇA QUION L'A 


TUÉ. JE N'AU-| 


pute à À RAI PAS DE RE- 

\ O) ; NO POS AVANT À 

ALTS NY ND'AVOIR FAIT À 
- L 


Lu TITAN, L'UN DES SA- 
6 TELLITES DE SATURNE : 
MOU SE TROUVAIT LA BASE 
À D'OPÉRATION DES Mi- 
NEURS DE L'ESPACE, 


UNE MÉTÉORITE 
À DÙ PERFORER SA | 
J COMBINAISON SPA- 
TIALE, NOUS: COU-, 
RONS TOUS LE MÉ- 
ME RISQUE . 


[AULA À LA POLICE SPATIALE. | 
sf FT and ON À ASSASS|- 
LL À NE MON AMI 


PÉTER LORAN. 


AVEZ-VOUS QU'#IL AIT Îf 
ÉTÉ ASSASSINÉ, 


FAITES-LE AUTOP= 
À SIER PAR LE DOCTEUR a 
FORGAN, IL CONFIRMERA } 


MES DIRES. Ms Ta 
MAIS POURQUOI LES PAROLES DE NO RMAN PROVOQUE- 
L'A-T-ON AS- RENT UNE EXPLOSION DE JOIE .! 
L SASSINE Z a ÿ DE L'OR, VA \ 
PETER AVAIT TROU- K 


NLES GARS ! 


VÉ DE L'OR ! VOI- à 


LÀ LA RAISON. 


ET LES MINEURS SE LANCERENT DANS UNE 
COURSE FOLLE, À LA RECHERCHE DU PRÉ- 
CIEUX MÉTAL, COMME DANS LES VIEUX 


m/ PETER LORAN À 

{ ÉTÉ TRAVERSÉ PAR 
_ UN PROJECTILE DE 

NATURE INCON- 

NUE. CE POUu- 

\. VAIT ÊTRE UNE 

BALLE D'AIR 

F} 1. COMPRIMÉ 

CS COMME UNE 
5 PETITE MÉ- 

TÉORITE.: 


fautiL N'Y A PAS 
MOYEN DE PROU- 
VER QU'IL S'AGIT 
D'UN ASSASSINAT; À 


) SERAIT MORT 


: 

©, Re à 

= Fe É AUSSI. LA DÉ- 
KZ 


= COMP RES SION 


+ 
L'AURAIT TUÉ 
FE, INSTANTANÉ- 


Ÿ JE CONTINUE 

À PENSER QUE 

| C'ÉTAIT UN AS- 
\ SASSINAT, 4 


ÎJE Vous PROMETS N Lo 
DE FAIRE TOUT MON #Æ 
POSSIBLE POUR 

TROUVER L'AS= 


 __ 2 


T7. KALTEN, JE COMPRENDS 4 
VOTRE COLÈRE, MAIS FAITES AT- 
TENTION, ET RESTEZ DANS LA LÉGA*| 
| LITÉ. SINON JE VOUS RENVERRAI : 
| SURTERRE PAR LE PREMIER ASTRO-| 
ASF NEF DE TRANSPORT. 


PLUS TARD, AU BAR DE L'HÔTEL, ÉIRR 
CAR LA VILLE DES MINEURS DIS-" 


POSAIT DE TOUTES SOQTES DE : les 
COMMODITÉS.. 7 
 \/ 


[CE DOIT 
ÊTRE LUI, 
SIM 


a |} 


QUI S'EST PASSÉ, ET NOUS|VOUS FATI- 


JE SUIS FRENA LE DÉPLORONS INFINIMENTAGUER, JE 


DUSS, ET VOICI MON \ |. CECI DIT, NOUS VOULONS 


INGÉNIEUR EN CHEF | | VOUS PROPOSER UNE 0F- 
JIM OWSER. NOUS CONNA 157 FRE D'ACHAT POUR LA 


VOULONS VOUS PAR- SANCE, ZONE QUE VOUS ET VO- 
LER MONSIEUR KALTEY.) | TRE AMI LORAN AVEZ 

> ue dE tm PROSPECTÉE DANS LES, 

4 ANNEAUX DE SATURNE. 


VOUS NE POURREZ CONTI“ 1 17 NOTRE COMPAGNIE 
| NUER L'EXPLOITATION TOUT EST TRÈS PUISSANTE 
SEUL. LA LOI EXIGE QUE LES } | | VOUS NE POURREZ 
TRAVAUX SE FASSENT AU , - LUTTER CONTRE 

MINIMUM PAR DEUX. 7 ELLE, KALTEY. 


7 C'EST MON “S 

AA AFFAIRE. ALLEZ Ÿ 
\ VOUS EN, L'EN- | 

TRETIEN EST 


TERM NÉ. S 
I Emme PE LR 


ÇA. NE FAIT 
RIEN, JE CHER- 
 CHERAI QUELQU'UN. 
À MAIS JE TIENS À 
h NE PAS VENDRE. 


LES PAROLES DE JIM OWSER FIRENT 
DÉBORDER LA COLÈRE DE NORMAN 
KALTEY, SUR TITAN, LA PESANTEUR 
E EST BEAUCOUP PLUS FAIBLE 
QUE SUR TERRE, AUSSI... 


JE NE PER- 
| METS À PER- 
| SONNE DE. 


F'NOUS N'AVONS PAS EN-\ COMMENT. ! 
‘| CORE CONCLU. POUR LA | |DES MENA- 
_ DERNIÈRE FOIS, VEN- CES ! 
DEZ OÙ GARE AUX CON- 


SÉQUENCES ! 


PesPÈce ve JE REGETTE, QUAND L'HEURE où HN 
BRUTE ! TROU- LMAIS IL M'A MIS REPOS ARRIVA, NOR - 
VEZ-VOUS VOTRE \ HORS DE MOI. ET || [MAN SE RETIRA DANS 
COMPORTEMENT NE ME PARLEZ | SA CHAMBRE . IL 
DIGNE D'UN PLUS DE CETTE ÉTAIT EXTRÊMEMENT | 
HOMME CiVI- } HISTOIRE, JE NE PRÉOCCUPÉ, NON Sa) 

VEUX VENDRE À LEMENT PAR LA MORT. IRRS 
DE SON AMI, MAIS 

[AUSSI PAR L'INCI- 

DENT QUI S'ÉTAIT 


PRODUIT QUEL- #2 
QUES HEURES /, 
AUPARAVANT. / #4ifi|] 


J 


A /MAIS 14 VA M'ÈTRE 
\\\ TRÈS DIFFICILE DE 
\; 


j A TROUVER UN CAMA- 


RADE . É. H/  OWSER À RAISON. 
à LES RÈGLES DE SÉCURITÉ 
EXIGENT QUE LES MINEURS 
TRAVAILLENT PAR DEUX... 
MAIS ÇA NE SERT,À RIEN 
QUAND IL Y À UN ASSAS- 
) SIN EN LIBERTÉ. 


LA VILLE DES MINEURS ÉTAIT COMPOSÉE. DE 
NOMBREUSES CAPSULES SEMI-SPHÉRIQUES, 

SOUS LESQUELLES RÉGNAIT UNE ATMOSPHÈRE 
SEMBLABLE À CELLE DE LA TERRE. LES HABI- 


QUELQUES HEURES PLUS 
TARD, ALORS QUE NORMAN 
DOR MAIT PROFONDÉMENT .: 


PAR CET ORIFICE, L'AIR QUI.SE 
LIQUÉFIAIT INSTANTANÉMENT COM- 
MENÇA À PARTIR DANS LE VIDE. EN 
QUELQUES MINUTES, NORMAN PASSE- 
RAIT DU SOMMEIL NATUREL À CELUI 
DE LA MORT ! ps 


TER qe NOUS ALLONS 
ASS VOIR CE QUI SE 
n PAS SERA QUAND 

| CET ENTÊTÉ 
N'AURA PLUS , 


co IL SERAIT MORT S'IL 
| N'Y AVAIT EU UN FAIT PRO- 
VIDENTIEL..…. 


PEL 


+. IGNORANT DU DANGER 

OÙ IL SE TROUVAIT, NORMAN LT © 
DORMAIT TRANQUILLEMENT, FF 
L'AIR CONTINUAIT À SORTIR |: 

À TOUTE VITESSE ET. 


ÉTONNÉ, NORMAN SE TROUVA FACE À 
QUELQUE CHOSE D'INATTENDU . 


Lo 


LE LENDEMAINEES/iL FAUT QUE JE N) 
CHERCHE UN COÉQUI- 
.| PIER POUR RETOUR- 
. NER AU TRAVAIL... 
À EH ! QU'EST-CE QUE 


” ON À TENTÉ DE 
M'ASSASSINER. Sl 
LE COURANT D'AIR 
N'AVAIT PAS EN- 
TRAINÉ CETTE 
FEUILLE, JE SE- 
RAIS MORT, MAIN- 


NORMAN ALLA DÉPOSER| 
UNE PLAINTE À CE Fa 
SUJET, LE CAPITAINE @mÈ 
DARRNL ENVOYA UN 
AGENT ENQUÊTER . fi 


/ UNE MÉTÉORITE, À D'AU- 
| TRES ! ON DEVRAIT EN VOIR 
DES TRACES SUR LES MURS 
OÙ LE SOL ET IL N'JENA 4 
AUCUNE ! ON L'A FAIT 
AVEC UNE MÈCHE POUR 
à M'ASSASSINER AUS- 


L'ORIFICE EST 
À L'ENDROIT INDI- 
QUÉ PAR MONSIEUR 
KALTEY, MAIS LES 
EXPERTS SOU TIEN- 
NENT QU'IL S'AGIT / 
DE L'IMPACT D'U- 
NE MÉTÉORITE. 


é 


CAPITAINE, PUISQUEN ‘2 x/ RAPPELEZ- ee 
VOUS NE FAITES. PAS ©] VOUS QUE VOUS Y 
D'ENQUÊTE, J'EN FE-\(SNS {NE DEVEZ PAS : 

= A FAIRE JUSTICE 
PROPRE COMPTE. 4 g/\ VOUS-MÊME, OU 


ET GARE À L'AS- / À JE VOUS REN- 


: SASSIN Si JE L VOIE SUR TER- 
PARVIENS À LE. 


DÉCOUVRIR. 


NORMAN ÉTAIT AVEUGÉ PAÏE ! geu-Ni gôouice dE L'espace] [NT 


PAR LA RAGE ET IL NE SE TE ! É Secteur d 
RENDIT PAS COMPTE QUE. ND Lis | 
PS < 4 enr 

IN 7 i __ A 
sa] = | 


el Aa vi 
ee \\ 


ET 


Fa ‘ 

VOUS M'INSULTEZ :! Ÿ 
JE NE VOIS PAS DE 
QUOI VOUS PAR- 


VOUS NE VOYEZ UI PAIE DES . 
PAS Où vous MAR- : ASSASSINS ! 


| VOTRE POCHE 2 VOIS UNE FEMME 
| 
CHEZ œk 


- MAIS UNE 
INSULTE ! 


: ET NORMAN, . POUR POUVOIR CONTINUER SES TRAVAUX, SE MIT À CHERCHER UN 
ÉQUIPIER. 
NON JE RE- 
GRETTE, JE SUIS 
DÉJÀ AU SERVICE 
DE LA COMPA- 
GNIE DLISS 


” 4 


VOUS ARRIVEZ Q 
Dee © [TROP rARD L'AMI, 
J'AI DÉJÀ UN 4 LA DUSS VIENT 
EMPLOI DANS LA DE M'ENGAGER. 
. COMPAGNIE PUSS. 
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EST-CE QUE TOUS LES MINEURS LIBRES AURAIENT ÉTÉ ENGAGÉS PAR FREYA DUSS| 
| POUR L'OBLIGER À CÉDER 2 MAIS L'UN D'EUX LUI DONNA UN CONSEIL 


PEUX ACCEPTER VO- 
[TRE OFFRE, MAIS 
POURQUOI N'ENGA- 
GEZ-VOUS PAS 
(HARRY POTTER Z. 


fC'EST UN IVROGNE, MAIS 

Si VOUS LUI ENLEVEZ SA 
BOUTEILLE, VOUS NE 
_TROUVEREZ PAS DE , 
\. MINEUR PLUS 


Er JE VOIS QUE JE 


/ N'AURAI PAS D'AU- Ex 
TRE SOLUTION QUE 
DE RECOURIR À | 
N HARRY POTTER. 


PENDANT CE TEMPS. JOFFICIELLEMENT [NORMAN FINIT PAR TROUVER LE VIEUX 
D JE NE PEUX P REN- MINEUR ,; IVRE ste JL S'EN PO” 
TRES BIEN og 


E NOTE DES DÉ- |TAIT. 
MONSIEUR. NONCIATIONS DE C'EST UNE LOQUE Li. 


NORMAN KALTEY. HUMAINE ! MAIS 
MAIS JE SENS QUE LE MINEUR M'A 
_À CE GARÇON À RAI- | DONNÉ UN BON | 
HU |} SON. SERGENT PAT- À CONSEIL. JE 4: 

A_LIA TERSON, FAÎTES A TÂCHERAI DE 
A UNE FLAT. MLE GARDER À 
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MP ALLONS, DEBOUT ! 1L\ 
EST L'HEURE DE SE 


C'EST BON, .J'ACCEPTE 
MAIS IL Y À UN ENNUI. 
JE N'AI PAS DE COMBI- 
NAISON SPATIALE, JE L'AI | 


VENDUE POUR... BON, JE D. 


N'AVAIS PAS D'ARGENT 


POUR BOIRE ET ... EN # 
FIN DE COMPTE, ON , $ 


| M'EN VOYAIT SUR TER- 
RE POUR N'AVOIR 
PAS D'EMPLOI. 


CE SERA RÉGLÉ RAPIDEMENT. 
TOUT D'ABORD, NOUS METTRONS 


TRÈS BIEN, 
MON GARS 


JE VAIS ENREGISTRENC + pinecrion 
3 


Enÿ LE CONTRAT, HARRY. A | pes mines 


VOUS, ALLEZ AU MAGA- À 
SIN ET CHOISISSEZ /ZÀ | PF SATURNE  È 


ESS 


IL L'EST, MONSIEUR POTTER. 
ON FERA LA VÉRIFICATION D'E- 
TANCHÉITÉ DANS NOTRE LABO- 


SALE 
UE 2 SANS. eZ ||] 


] EH ! ÉCOU- 


CETTE COMBI- 

NA ISON SPATIA- 
LE ME PLAIT ! 
JE LA PRENDS. 


M OMIENNE , JE 
VIENS DE L'A- 
CHETER ! 


ET PENDANT QUE NORMAN f OUI, ÇA À 
S ‘OCCWPAIT DES PAP IERS...À L'AIR D'UN 


BON COSTU- 


Tr sh 


POUSSE-TOI, VIEIL IMBÉCILE ! 
J\QUAND. MACK ROLFE DIT QUEL- 
QUE CHOSE, PERSONNE NE LE 

=CONTREDIT, COMPRIS 2 


MISÉRABLE ! SI 
J'AVAIS VINGT ANS 
DE MOINS ! 


VOUS NE LES AVEZ PAS, 
MAIS MOI Si, MONSIEUR 
POTTER. VOYONS, POURQUOI 
N'AGISSEZ-VOUS PAS AVEC 

MOI COMME AVEC CE 

VIEILLARD SANS DÉ- 

FENSE 2 


| 


PARE ÇA, Sl ET MAINTE- à 
TU PEUX ! NANT,-UN PEU 


LA FA IBLE PESANTEUR DE TITAN PERMETTAIT 
PARFOIS DES SPECTACLES EXTRAORDINAIRES. 


CET ÉVÉNEMENT IRRITA FRENA, ET NE L'ÉCOUTEZ 
PLUS ENCORE CAR IL S'AGISSAIT DE... | g : 4 PAS. CET ANDIVE= 
Nue ne DU EST UN PROVOCA: 
TEUR, UN BAGAR- : 
: REUR, QU'ON DE- 
VRAIT RENVOYER 
SUR TERRE 


2 IMMÉDIATE- 


CET HOMME TRAVAILLAIT: 
POUR MA COMP AGNIE. 
POURQUOI L'AVEZ-VOUS 


POUR LA SIMPLE RAISON 
QUE JE N'AIME PAS LES HOMMES 
QUI BATTENT DES GENS SANS DÉFEN- 
SE PE PAR LEUR ÂGE. 


JE VAIS TÂCHER $ CES DEUX-LÀ MIN 
DE FAIRE RÉVO - fQUIÈTENT DE PLUS @ 
QUER SON PER- JEN PLUS, SERAIENT- 
MIS DE MINEUR.)ILS RESPONSABLES 

| {DE CE QUI S 'EST 
PASSÉ Z IL FAUDRA 
QUE JE SCIS SUR 


IL MIT SA ME-W VOUS DEVEZ ANNULER LE PER- 
NACE À EXÉCU-| MIS DE NORMAN KALTEY. C'EST 

TION … WUN BAGARREUR, IL NE FAIT QUE 

JE CROIS QUE À PROVOGUER DES TROUBLES / 
LA PAS SION À DANS LA COLONIE MINIÈRE. 


VOUS AVEU- 
GLE, ONSER. Sa \ 


LIL ° 


L'ATTITUDE RÉSOLUE DU CHEF DES MINEURS 
FRUSTRA LEURS DÉSIRS, 


L'ENTREVUE SE TERMINA SUR UN ÉCHEC 


. NOUS DEVRONS LUI 
OFFRIR PLUS D'AR- 
| GENT POUR SA CON= 

CESSION. JIM. 


RETENTISSANT, 


PAS c D'ARGENT, 
LAISSEZ-MOI ME CHAR- 
GER DE CET INDIVIOU 

PRÉSOMPTUEUX. 


l _/ZZ/ Ji OwWSER À RAISON, 


MONSIEUR BARENTE. HIER 
IL L'A BATTU,IL Y À UN 
\Ü MOMENT, C'ÉTAIT LE 
\ TOUR D'UN DES EM- 
PLONÉS DE MA COMPA- 


ÇA CONCERNE 
LA POLICE. JE N'AI 
RIEN À VOIR DANS LA 


FUS DES PERMIS DE 
MINE, MADEMOISEL- 


FAITES ATTENTION. ICI 
NE SUIS SEULEMENT LA 


JE VOUS RÉPE- 
TE QU'IL NY A 
AUCUNE RAISON DE 
S'INQUIÉTER MA- 
DER COISELLE 


D VOYONS Si TU TE DÉ- Ÿ 
à BROUILLES BIEN, IMBÉCILE. 
JE NE VEUX PAS QUE TU 
ÉCHOUES LA PROCHAINE 
FOIS, TU COMPRENDS 2 | 


NE VOUS EN FAITES % 
PAS. JE NE COMMET- 
TRAI PLUS D'ERREURS. 
ET CE TYPE SERA HORS 
DE COMBAT PLUS TÔT 

QUE VOUS NE LE 
PENSEZ. 


DITES DONC LES 
AMIS, 

LE CÉLÈBRE AGENT Æ 

SECRET CRÉÉ PAR 
PAUL KENNY, VOUS 
ATTEND CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOUR- 
NAUX... NE RATEZ 


PAS SA DERNIÈRE 
AVENTURE. 


COPLAN 

- DE j 
PAUL KENNY 
REVUE POUR | 

ADULTES 
EN BANDES 
? DESSINÉES 


NOUS AURONS BEAUCOUP 
DE TRAVAIL CES PROCHAINS 
JOURS. LE PAUVRE PETER 


"T'AVAIT TROUVÉ UN BON FILON. [ 


MAIS IL N'A PAS EU LE 
TEMPS DE M'INDIQUER 
SON EMP LACE MENT, 


PLUS TARD 


} BON, AU TRAVAIL ! 
HARRN ,. VOUS CHER- 


“5 Re CHEZ AU NORD, J'IRAI 


+ 


À DU CÔTÉ OPPOSÉ, TÀ- 


MT J'EN Pen 


ET DURANT PLUSIEURS JOURS, ILS TRAVAILLÉRENT AVEC ACHAR- 
INEMENT MAIS SANS SUCCES. RE s 
UCA NE VA PAS... COMMENT 
D TROUVER®Z IL Y À PLUSIEURS 
MILLIERS DE FRAGMENTS 
DANS LES LIMITES DE 


ms LA CONCESSION. 


PENDANT CE PT NE we SA PUI SSANCE 
TEMPS... : A D'IMPACT SE TRANS - Ÿ 
ve . à METTRA AUX BLOCS 
VOISINS, KALTEN SE- f\ 
RA APLATI COMME À Ÿ 
A, UNE SARDINE. 


AVEC LA FORCE DE 
Ld POUSSÉE DE CES FUSÉES, 
LE BLOC va BOUGER, 
ET... tt 


LES BLOCS SONT EN 
| TRAIN DE BOUGER ! 
FA ILS VONT M 'ÉCRA- 


LES BLOCS S'APP ROCHAIENT LENTE- 
MENT MAIS INEXORABLEMENT. 


S1 JE NE TROUVE RIEN RA- 
PIPEMENT, (LS M'ÉCRASE- 
 RONT COMME SI J'ÉTAIS 


L'IMAGINATION FERTILE DE NORMAN 
TROUVA RAPIDEMENT UNE SOLUTION: 
FAIRE FONDRE LA GLACE AVEC LA 

CHALEUR DE SES PROPULSEURS INDI- 


SECOURS ! JE SUIS 
DANS LE SECTEUR 
QUATRE SUD , LES 
BLOCS SE REFER- 


HA RRY REÇUT L'APP EL. | 


TIENS ENCORE UN PEU 
| MON .GARS. J'ARRI- 


J'IRAI INSPECTER 
Î LES TRAVAUX ET... 


J LES MÉTHODES DE LA 
COMPAGNIE PUSS NE 
M'ONT JAMAIS PLU. 
TONNERRE ! UN APPEL 
AU SECOURS ! 


VENEZ M'AI- 
DER. JE SUIS 


LA SITUATION DE NORMAN 
TIQUE. - 
“f MALÉDICTION ! LES 
:{ 8LoCS se sonr rerer- Ÿ. 
\ MÉS !'IiL EST POSSI- 
BLE QU'ILS L'AIENT 


DANS UN ÉLAN GÉNÉREUX, FREYA AC- 
COURUT me 
HARRN ! JE 
VIENS VOUS } 
é AIDER !_ A 


N] DES CHOSES QUI NE À 
À SONT PAS CERTAI- JE 
L ENTÉ- #r 


LER, IL VAU- 
DRAIT MIEUX 
CHERCHER UNE 


VAIS L'AP- \ 
PORTER... 


A j < PERFOREUSE. MAIS JE NE 
: VOUS VOULEZ < IL N'Y EN A  : SAIS PAS SI 
SEULEMENT VERIFIER PAS UNE DANS NOUS ARRI- 


VERONS À 


À VOTRE NEF, ë 
à TEMPS ! 4 


D HARRY 2 


À LA MORT DE NORMAN 7)! 


| HARRY AMENA LA PERFORELUSE ET LE NORMAN ! NOR- 
| SERGENT PATTERSON SE CHARGEA DU MAN! NOUS SOM- 
[ TRAVAIL PENDANT QU'ON LANÇAIT DESE.%| MES ICI EN HAUT. 
APPELS ANGOISSÉS. v FAN POULE 2e 
NIN 724 ps rs A1) VOUS ! RÉPON À 


IL EST INU- 
TILE DE L'’'AP - 
PELER. À CETTE À 
HEURE, IL EST À 
PLUS PLAT A 


NE SARDINE ! 


D JE ME SUIS FATIGUÉ 
D'ATTENDRE, ET J'AI 
DORMI, C'EST TOUT. 

> s TT 


# 


1] NORMAN EXPLIQUA CE QU'IL AVAIT 
| FAIT POUR SE SAUVER, 
PEU, FQUAND J'AI VU QUEN 
NÉ JE NE POUVAIS M'É-\L 
It CHAPPER, J'AI FAIT \é 
| | FONDRE LA GLACE 
AVEC MES PRO- 
PULSEURS INDI- (Ki 
VIDUELS.JSE SA- à 
VAIS QU'ON VIEN 
À DPRAIT À MON SE- Je 


+. CES  BLOCS NT 
N'ONT PAS BOUGÉ TOUT 


PÉRIENCE POUR Sa- 
VOIR CE QUE JE 
C7. DIS 


IL VAUPRAIT 
MIEUX FAIRE 
UNE ENQUÊTE. 


r. ET APRÈS UN EXAMEN PANIER BASÉ SUR LA DIRECTION pu ul 
DES FRAGMENTS... « + 


TBIEN. VOICI LA PREUVE | RE | 
QUE NORMAN DISAIT ù dd Feel 
N LA VÉRITÉ. 7 dE À 


MAIS NOUS NE SAVONS 
PAS QUI LES À MIS LÀ ET LES 
| À ENSUITE DISPERSÉS, CAR, VIO- 
LANT LA LOI, IL À EFFACÉ LES 
MARQUES D'APPARTENANCE ET 
D'IDENTIFICATION. 


CEPENDANT, 51 ON \| VOUS A'IN- 
Y RÉFLÉCHIT, IL  ÂSULTEZ, NOR- 
N'EST PAS DIFFICI-\ MAN, JE NE 
| LE DE TROUVER COMP RENDS 
A qu A DONNÉ 7 |RIEN À CE 


PUISQUE JE VOUu- 
LAIS VOUS AI- 


AUTRE FOIS, 
JE VOUS 
Ê ASSURE. 


QLAND ILS FURENT 
SEULS... & 


PLACE, 
VEZ PAS DE PREU 


VES DE CE QUE 

VOUS AVANCEZ, 

IL VAUDRA MIEUX ASE 
VOUS TAIRE_df 


/ à CE N' 
PETIT, APRES TOUT PAS FM 
CE QUI S'EST PASSÉ, || HaUvAISE 
A IL VAUDRAIT MIEUX 


IDÉE, HAR- 
MANGER UN MOR- , RS... 
KW CŒAU,. Lt | 


| PLUS TARD... 


IL SEMBLE IMPOS- 
SIBLE QUE CETTE File Vé 
LE PUISSE DONNER UN 7 


UNE NOUVELLE SITUA- LE 
TION S'IMPOSA À EUX 
.DE MANIÈRE INATTEN- / Le 


SONT ÉPUISÉS. # 
NOUS DEVONS AL- X 
LER À TITAN 

POUR NOUS RÉAP- 


TRÈS BIEN. NOUS PARTIRONS 

APRÈS-DEMAIN, JE VEUX EXPLO- 

RER DE NOUVEAU L'ENPROIT, POUR 
\ "VOIR CE QUE JE TROUVERAI,. 


RE DE PRENDRE € 
LE THÉ À LA SERIN- 
GUE NE M'A JAMAIS | 

| PLU, PETIT. 


[IRRITÉ PAR L'INTRUSION DE L'INCON- 
NU. 


LE LENDEMAIN, ALORS QUE NORMAN SE 
| DISPOSAIT À REPRENDRE LE TRAVAIL... 


PPS : A 5 
LD. re 


JE CROIS QUE VOUS 
FAITES ERREUR, 
L'AMI 


. SORTEZ iM- 
MÉDIATE- 
MENT ! 
| VOus ÊTES 
| EN TERRAIN 
E 


P' HEIN 2 QUE \ 
DIABLE FAIT CET  \ 
INDIVIDU SUR MON 
TERRAIN : Z 


EXPLIQUEZ- HG, POUR LA SIMPLE RAI- 
VOUS, ROLFE ! Ki SON QUE JE NE SUIS PAS 
POUR QUELLE z SUR VOTRE TERRAIN, MAIS 
RAISON ME À CÔTÉ DE VOS LIMITES, CE 
TROMPERAIS- # QUI N'EST PAS LA MÊME 

ee , CHOSE. CONSULTEZ LES 


DIRECTION DES 
MINES ET VOUS 
À POURREZ VÉRI- À 


NORMAN SE VIT PERDU, LE‘PIC AVAIT 
[UNE POINTE TRÈS EFFILÉE , LA PLUS . 
PETITE DÉCHIRURE DANS SA COMBINAI- 
SON SPATIALE ET C'ÉTAIT LA MORT, 


TU VAS PAR- © 


| TIR POUR 
TOUJOURS ! 


JE MAINTIENS Ÿ/ Ÿ 
QUE VOUS ÊTES SUR \ res pas Rire. 
UN TERRAIN ÉTRANGER |c:Esr Vous 
AUS S, PARTEZ SUR LE] qui ALLEZ 

CHAMP OU'JE VOUS ; PARTIR,ET 
: EXPULSE À COUPS TOUT.DE SUI- 


TE ! 


LE VIEIL HARRY > PDU CALME, CANAIL-W 


RITION OPPORTUNE.. À “PRE 28 PERS 
(ÉION | TA COMBINAISON, 


IROLFE PARTIT, MARMONNANT MILLE 
: MENACES… 


: MERCI POUR 
NEPE HE L'À-PROPOS 
| REVERRONS DE VOTRÉ IN-' 
BIENTÔT, 


_ J'AI FAIT LE TOUR POUR 
LE SURPRENDRE PAR 
DERRIÈRE. MAINTE- 


L TV : 4 À NANT VOYONS S'IL NE 
/ NOUS À RIEN PRÉPA= 


7 7 H/ZB\RÉ DE PANGEREUX. 
, L LL _ 


lg 


LL 
AE 
ET NY ECG 


JE NE CROTS 
+ PAS QU'IL EN AIT 
EU LE TEMPS, 


LE TRAVAIL DE CÉTTE JOURNÉE x 
AUSSI FUTINE : # COLLER IMMÉDIATE- 
| NN MENT. NOUS DEVONS 
M RENOUVELER LES Vi 
À VRES. AU PASSAGE, 

MIN 5e véRiFierar si 

{fi ROÔOLFE N'A PAS 


ET PENDANT QUE LA FUSÉE VOLAIT RAPIDE- 
MENT VERS TITAN... NORMAN PENSAIT À UNE 
RAVISSANTE MAIS ANTIPATHIQUE PERSONNE. 


À 7 M CETTE Fes... \| 
‘ou F : Si ELLE N'ÉTAIT 
Re. MN PAS CE QU'ELLE 
2 MMON ) EST, er si etre |: 
nt NE S'APPELAIT 


QUELQUES SI RS & RÉVEILLEZ-VOUS Ÿ : 
HEURES PLUS L KA HARRY, NOUS AR-/ N'AS-TU PAS 
TARD: o VS ER S d ATTEMDU:UN PEU | 
RS: à MON GARS 2 JE 
NN —= E Æ RÊVAIS D'UNE 
BARRIQUE DE 
À WHISKY, 


À PENDANT QUE JE 
VAIS ME RENSEIGNER 
À LÀ DIRECTION DES 


MINES, VOUS IREZ . 

ACHETER TOUS LES 
VIVRES, MAIS PAS JAN 
D'ALCOOL, HEIN 7 


UN PEU PLUS TARD, 
MINES, NORMAN. 


À LA DIRECTION DES 


JE CROIS 
SAVOIR QUI 
f\ LE LUI À 
(* 4 DONNE. 
PSS J'IRAI LA 
VOIR ET... 


OUI, ROLFE À 
RÉCLAMÉ COMME 
SIEN CE SECTEUR. 
MALGRÉ TOUT LÉ 
SOIN APPORTÉ À. LA 
DÉLIMITATION, LL 
YŸ À TOSJOURS UNE . 
MARGE D'ERREUR. 


APP ORTÉ L'AR« FA 
GENT EN. ES-= 
PÈCES. - 


ALORS, IL EST 
POSSIBLE QUE ROLFE AIT 
ÉTÉ À L'INTÉRIEUR DE MON 
TERRAIK. MAIS D'OÙ A-T-IL 
À SOR TI L'ARGENT NÉCES- 


SAIRE À LA GARANTIE 2 


enverra met 


[zeuoanr CE TEMF pe 


ne ee mr 


APRÈS AVOIR PARLÉ AVEC BARENTE, 
NORMAN SE DIRIGEA VERS L'HÔTEL 
OÙ HABITAIT FREVA. 


COMMENT ALLEZ-VOUS, 
MADEMOISELLE Z POUR- 
RIEZ-VOUS, SANS VOUS 
DÉRANGER, M'ACCOR- 
DER QUELQUES Mi- 


IL Z 


MP ALLONS !. 
EST-CE QU'IL NE 
LUI RESTE PAS. 
ASSEZ DE CRÉ- 
DIT POUR UNE 
BOUTEILLE DE 
WHISKN Z, 


D JE REGRETTE,HARRY. 
| MAIS NORMAN DEVRA 
‘PAJER COMPTANT OÙ JE 
NE LUI VENDRAI PAS DE 
À, VIVRES. SON CRÉPIT 
ë EST ÉPUISÉ. 


NOBMAN EXP LIQUA À FRENA CE QU S'ÉTAIT 
= PASSE. 


FA CE N'EST PAS Ÿ 
DITES. LA HAINE /4 DE LA HAINE, LE? 
VOUS AVEUGLE, Æ' JE DIS LA VÉ- Æ 


UNE INSULTE POUR MOI. JE NE SUIS 
PAS DISPOSÉE À TOLÉRER DAVAN- 
AGE VOS IMPERTINENCES. 
. SORTEZ D'ICI IMMÉDIA- 


Crest BON, 
JE M'EN VAIS 
MAIS, 


ee MT PCiEST COMME ÇA, 

Re KALTEN, MÊME SI 
FER | VOUS NE LE 

WA) CROYEZ PAS, VOUS 

NY SAVEZ QUE LA LOI 

ë STIPULE QUE TOUTE 


TIENS,TIENS ! NE 
QUELLE HEUREUSE 
COINCIDENCE ! JE 
SUIS HEUREUX DE 
VOUS VOIR ICI KAL-f, 
‘ÎTEN.SAVEZ-VOUS 4 
QUE MAINTENANT, 
LA MOITIÉ DE VO- 
TRE TERRAIN AP- 
PARTIENT À LA 
iies DUSS Z 


LA 


1 


EXPLOITATION Mi- 
NIÈRE SUR SATURNE 
DOIT ÊTRE RÉPAR- 
TIE ENTRE DEUX 

PERSONNES... 


! 


COMMENT Z 
VOUS ÊTES 


.. ET HARRY POTTER VIENT 

DE ME VENDRE SA PART { ET... S'EN ALLA... TOUT. VOUS VER- 

SAVEZ-VOUS COMBIEN ÇA M'A ET T1 .| MR 27 CE Qui vous 
COUTÉ 7 UNE BOUTEILLE DE “| NZ ATTEND QUAND 
WHISKY ! AH AH AH ! QUE Æ| F7 VOUS IREZ CHER- 


C'EST AMUSANT ! 
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Ron: PEU APRÈS, AU MAGASIN 
POUR LA GUERFE. L.f = 


L'AMOUR ET... LES 
AFFAIRES, TOUS LES 
MOYENS SONT BONS, 
W JE CONTI Lrisés 
NUE À NE 
PAS ÊTRE 
D'ACCORP. 
SUR CE QUE | 
À VOUS AVEZ 
FAIT, JIM. 


FRA 
mA 


Ke : 
NS | 


CE PAMNÉ IMBÉCILE !\ 
À 1L EST SAOUL COMME 
UNE BARRIQUE ! 


ANAL CITES 
À Eole 
Au 


JE REGRETTE,MON CHER 
NORMAN. MAIS VOTRE CRÉDIT EST. à IL EST FOU ! LUI 
ÉPUISÉ. NÉANMOINS, MONSIEUR , CÉDER LA MOITIÉ DE 
OWSER M'A DEMANDÉ DE VOUS AC- 
\ CORDER TOUTES : FACILITÉS, St  Ÿ 
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LV DE LA CONCESSION, ET IL POUR: 
RAIT FAIRE CE QU'IL VEUT, EN TANT 
QU'ASSOCIÉ MAJORITAIRE ! JE NE 
CÉDERAI PAS, MÊME.SI JE DOIS 
MANGER DE LA GLACE DES 
ANNEAUX, 


am 

CE NE SERA PAS 
NÉCESSAIRE 
NORMAN, PRE- 
NEZ TOUT CE 

fi DONT VOUS AVEZ 
| GSESOIN. JE RÉ- 
| PONDS PERSON- 
À NELLEMENT DE 
VOS DETTES. : 


nn S\ PEU APRES: 
T4: À L'HÔTEL 


de é’ . — 1 
MAIS NORMAN NE VOULUT PAS ACCEP- | Re 
TER L'AIDE DE FRENA.I.: 


MERCI. MAIS JE 
N'ACCEPTERAI RIEN 
DE VOUS, COMPA- 
GNIE DE 
VAMPIRES ! 


28 


D VA CUVER TON 
BY VIN ! COMME J'AI-. 
M MERAIS QUE TU AIES 
 VINGT ANS DE MOINS À 
PGUR T'APLATIR 
LE NEZ ! 


GUEILLEUX 
EVE 3 


” RAA 
F'ENDANT QU'IL DINAIT... 


À VRAI DIRE, J'AI 
PEUT-ÊTRE EU TORT DE 
REFUSER L'AIDE DE 

FREVA. CETTE FILLE 

AVAIT L'AIR SIN- 
CÈRE. 


00°, 


_ BON. QUELQUES HEU- “ 
RES DE SOMMEIL M'AP- 
PORTERONT PEUT-ÊTRE 
LA SOLUTION. EH ! 
OÙ EST PASSÉ CE 
DIABLE D'HARRY Z 


PLUS TARD... 


[7 IL À DÜ ALLER CONTINUER - 
SA SAOULOGRAPHIE, C'EST BON. À AE Vi: DEBOUT PETIT | RÉVEIL- 
ON PEUT DIRE QUE JE SUIS RUI-$ à: LE-TOI ! ALLONS VITE, AVANT QUIL 
NÉ. JE VENDRAI TOUT... ET AA VE: | 
S AU DIABLE LES MINES 
DE L'ESPACE ! 


22 T4 


UNE FOIS HABILLÉ, NORMAN SUIVIT HARRY, | 
BIEN QU'IL NE COMPRIT RIEN À SES INTEN- 


DÉPÊCHE-TOI, OÙ VONT CES 
PETIT. JE T'EX- 


LES ÉVÉNEMENTS DES DERNIERS JOURS 
.MAINTENAIENT FRENA DANS UN ÉTAT D'EXCI- 
TATION TEL QU'IL L'EMPÊCHAIT DE DORMIR. 


FOUENINe IL SE PASSE DES CHOSES 
NI BIZARRES, ICI. QU'Y AsT-IL 2 
S" EST EN TRAIN DE PAR- | 

LER DANS LA CHAMBRE. 


POUR DES RAISONS D'ÉCONOMIE DE TRANSPORT, LES CLOISONS DES SHAMBERE 


ÉTAIENT TRÈS MINCES, ET FRENA ENTENDIT.... j 
: FE \é ss." (/ ù E 


NORMAN ET LE VIEIL 
HARRY SE DIRIGENT 
VERS LEUR FUSÉE ! JE 
QE NE SAIS PAS CE QU'ILS 
PAS PLUS QUE CE : pt MAIS CE N'EST 
QUE VOUS ME SEMBEZ 
ES DEUX. 


IGNORANT QU'ILS ETAIENT SURVEIL- ILS SE DIRIGENT\ IL FAUDRA 


SÛREMENT VERS À EN FINIR 


UNE BONNE ÎlR 
à LE TERRAIN 
à Are AVEC À 


LES. Ne. À 


L'AI NFAUCHÉ! 
AU MAGASIN, 
ALLONS, VITE, 
. IL FAUT DÉCOL- 
: LER LE PLUS 
VITE POSSI<. 


:ÿ NE T'EN FAIS 
TS ÆS PAS, PETIT. TU 
DÈS QUE LE GÉRANT RE- ° TROUVERAS L'OR 
MARQUERA LA DISPARITION Ke pu SS es ET TU PAIERAS 
, DES VIVRES.... 7 | 


y 
à - Z. x 4 
F4 LUE ARE, pe pe 
4 Zi LA #4 AW _” 7 TL LÉ 
np CL PA à 72 LD AE, ZA 


OUI, MAIS VOUS AVEZ VENDU VOTRE EN ÉCOUTANT HARRY, NORMAN COM- | 
PART, MAINTENANT, LA COMPAGNIE MENÇA À AVOIR DES DOUTÉES. 

DUSS À LA MOITIÉ DE NOTRE so 

z TERRAIN. 


MANIGANCE-T-IL Z AVEC LÀ G eui- M 
TE QU'IL AVAIT, ÎL. EST IMPOSSI- “# 
BLE QU'IL SE Soir RÉVEILLÉ si, 


‘NOUS RéSou- 
Porons AUSSI CE 
PROBLÈME, S01S- 

M EN SÛR. 


QUELQUES MILLIERS DE KILOMÈTRES 27 JE NE SAIS PAS QUÉLLES SONT LES 
PLUS LOIN... Z #”| INTENTIONS DE CES DEUX“LÀ, MAIS 
i YÉLES CETTE FOIS, JE NE VELIX PAS D'É- : 
_ CHEC. NOUS LES FERONS 
\  DISPARAÎTRE TOUT À 
FAITS EUX ET LEUR 


1} LAISSEZ-LES NÉ 
MOI, CHEF ! VOUS Ke |; 
AUREZ L'OR... ET (AR 
LA FILLE, CE QUI 
N'EST PAS NON 
PLUS À NÉGLIGER ! 


ù Es 


(GE JE TROUVE TRÈS ÉTRANGE QUE VOUS * 
BANDITS ÉTAIENT- [# 7." fS) [| DÉNONCIEZ VOTRE PROPRE INGÉNIEUR, 
ILS SORTIS DE MU À MAIS MOI NON PLUS JE N ‘AIME PAS 
L'HÔTEL QUE FRE YA All! | 4 SES MÉTHODES. ET S1 JE LE PRENDS 
SE DIRIGEA VERS D An. LA MAIN DANS LE SAC, JE VOUS 
LE QUARTIER GÉNÉ- FF S.$S ANENIREUS Ge ASSURE QU'IL LE RE- dm 


RAL DE LA POLICE ALL AC AZ GRETTERA. , 
PR : Y/ 
SPATIALE « ; < L 2%. jp, cr à 77, 


IL VAUDRAIT 

MIEUX VOUS 

HÂTER, CA- 
PITAINE. 


| QUELQUES MINUTES À 

PLUS TARD... É 
/ NOUS ARRIVERONS À TEMPS. 
| NOS FUSÉES SONT PLUS RAPI- 
DES. D'AILLEURS, PATTER- 
SON PATROUILLE PAR ICI, , L 
IL SE JOINDRA IMMÉDIA- p = 
TEMENT À NOUS . Z = 


sith ne 
— me, Do 
ll LL ETTE 


LA DISTANCE DE SATURNE À TITAN EST: DE 1 220000 KILOMÈ-| BON, ET MAIN-Y 
TRES, MAIS CES VAISSEAUX LA FRANCHISSAIE TENANT, AU 
HEURES... ET XX mn TRAVAIL, PE- 


NOUS LA1S- À 
SE TRAN- 


QUILLES, 
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TU AVAIS RAI- 
SON, NOZMAN, 
ILS SONT LA ! À 


MON GARS ! 
NE T'ÉNER- 


À PARTIR DE CET INS- 
TANT, NORMAN COMMEN- 
ÇA À COMPRENDRE LES 
RAISONS DE L'ATTITUDE 
ÉTRANGE D'HARRY. 


2 


OWSER ÉTAIT.DISPOSÉ À SUPPRIMER 
TOUS LES OBSTACLES, POUR S'AP- 
PROPRIER L'OR QUI GISAIT SOUS LA 
GLACE DES BLOCS FORMANT LES 
ANNEAUX DE SATURNE. /TAa 15-701 A 


TU AS RAISON, ROLFE, 
C'EST TERMINÉ, MAIS 
POUR VOUS AUTRES ! 


+. 


if 
F 
SN 1047) 


à 
1) 
de Ke 1 LP 
JS DD 


TU ME RE- > 
CONNAIS MAIN- à 
TENANT, JIM 2 


V4 OUI, JE SUIS HARRY DUSS, LE PÈRE 
DE FREVYA, ET LE PROPRIÉTAIRE DE LA 
COMPAGNIE QUE TU TRAHIS LÂCHE MENT. 
J'AI LAISSÉ POUSSER MA BARBE, J'AI 
FEINT. L'ALCOOLISME CHRONIQUE, 
VOILÀ DE QUOI TROMPER LE PLUS 
FIN, N'EST-CE PAS 2 


Fe 


PE gi qu ! 
ÿ 4 jt" ï 
PAL ; 4 CM 


J'AI FAIT SEMBLANT D'AC- 
CÉPER À TES PRÉTENTIONS 
QUAND TU M'AS PANÉ UNE 

BOUTEILLE D'ALCOOL, JIM. 
MAIS TU ES SI VIL QUE LE 
DOCUMENT QUE TU M'AS 
FAIT SIGNER N'EST 
PAS AU PROFIT DE 
LA COMWAGNIE, 
MAIS AU TIEN. 


MALGRÉ TOUT, 
LA MOITIÉ DE CE 
TERRAIN EST À 


TU TE TROMPES, CAR CELUI QUI 
T'A VENDU CETTE MOITIÉ EST UN 
CERTAIN HARRY POTTER..ET IL 
N'EXISTE PAS ! PAR SUITE, LE 
ms, CONTRAT EST ANNULÉ AU- 
is TOMATIQUEMENT ! 


/_ CE TERRAIN SERA 
Ÿ À MOI ! VOUS ALLEZ 
- Ur, A MOURIR TOUS LES 
enaUieLes, ES + D PEUX IMMÉDIATE. 
TOUS ! Je suis K 4 à 
LE CAPITAINE 
DARRYL ! 


JL C/2U7r/7 


LEON LEP | | NORMAN ! VD 2 

Ê Ô /}} 4 
HALTE LÀ, CHER NA Paie CERN | J 72 A ‘ 
AMI ! TU AS À (CE ë fr MU 
RÉPONDRE DE LA F2 Re - fl fi) Ve 


LUS SAS 


UNE ne LUTTE S'ENGAGEA 


qll 
\a 


LE COMBAT SE TERM INA PAR LA DÉFAI- 
TE DÉFINITIVE D'UN ASSASSIN DE  L'ES" 


Directrice de la Publication 
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JANINE KEIRSBILK . dé 


TOURCOING 


.. POUR LE SURPRENDRE SANS LUI 
PERMETTRE DE S'ÉCHAPPER, AU CAS 
OÙ IL SERAIT COUPABLE, ET C'EST 

AINSI QUE ÇA S'EST PASSÉ. BON, 
DST MAINTENANT AU TRAVAIL ! 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, DARRYL 
EMMENA OWSER FOUR QU'’'IL PONS 
DE SES CRIMES. 


PAPA, POUR- 
QUOI NE M AS-TU | 
PAS DIT QUE | 
C'ÉTAIT TOI 

CE FAUX (bis 


BAR] VOUS, AU TRAVAIL. MOI JE. 
ar VAIS ACCOMPAGNER FREYA 
À TITAN, Sl ELLE N'SYiVOIT 
RPAS D'INCONVÉNIENT, 
BIEN SUR. 


GE NE VOULAIS ; 
A PAS QUE TU TE TRA- Ÿ 
HISSES,MA FILLE. DE- 
PUIS QUELQUE TEMPS, 
J'AVAIS REMARQUÉ QUE |43 
LES PROCÉDÉS D'OWSER 4 
à N'ÉTAIENT PAS Du TOUT 
LÉGAUX, ET, POUR CETTE 
RAISON, J'AI UTILISÉ 
CETTE RUSE.... 


LES ENFANTS ! J'AI TROUVÉ LE 
GISEMENT ! .… COMMENT, VOUS NE 
A. M'ÉCOUTEZ MÊME PAS 2 AH ! ÉVI- 

DEMMENT ! QUE LEUR IMPORTE À 

EUX, LES ANNEAUX DE SATURNE ! 

A MAINTENANT ILS NE PÉNSENT- QU'À 
| DEUX ANNEAUX PLUS PETITS... 

M, CEUX DU MARIAGE ! , sé 
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LES pUbIiCations CÏ MESSOUS Soxwr 


DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRETEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 


1972-1973 


ATOMOS n 10 à 12 n 13 à 21 
AVENTURES FICTION n 19 à 23 n 24 à 30 
BAT LASH n 1à 7 n 8fin) 
BRÜLANT n 16 à 19 n 20 à 26 
CHOC no YA -T 
COPLAN n 7 à 10 n 11 à 16 
ÉCLIPSO n 12 à 17 n 18 à 35 
ÉTRANGES AVENTURES n 19 à 23 n 24 à 30 
FLASH ESPIONNAGE ” n 28 à 31 n 32 à 50 
HALLUCINATIONS n 7 à 12 n 13 à 31 
MANIAKS n 1à 7(fin) 

O.S.S. 117 n 28 à 31 n 32 à 38 
SIDÉRAL n 10 à 15 16 à 33 


VENGEUR 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu'ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en bu + Lis en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s'il vous plait un timbre ou un coupon- 

nse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au de devoir prendre la décision’ ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accom des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez … si nous prenons cette mesure, c'est parce qu'elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons.ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d'anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 


… FLASH ESPIONNAGE vous presente 


| 6e mois-ci. 
; une nouvelle r- RENE 


aventure de 
7 À ne CARTE R 


{| {| \ 


DTA | LE CÉLÈBRE 
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